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M Gambetta a commis une faute
grave le jour oùil a dit: «H n'y a pas

de question sociale. » H y en a une, elle
est palpitante. L'orateur des gauches ne
sait rien des grands centres. Il n'a vu
Belleville que dans un club. Les misères,
les souffrances, les angoisses de ceux
qui produisent, il ne les connait pas.
Il ne sait pas les poignantes douleurs
de ceux qui sont la richesse nationale
et la prospérité publique. Il les confond
parfois avec ceux qui vivent dans les
repaires. Son erreur est celle de bien
d'autres. Il faut avoir vécu de la rude
vie du peuple pour savoir ce que cachent
d'histoires terribles et sombres les murs
gris dés cités.

• « Il n'y a pas de question sociale. »
C'est vite dit et lâchement pensé. Ce
sont ces dénis audacieux qui font la j
fortune des intrigants. On s'est emparé
de ce mot, on Fa transporté à la scène
politique; on en a fait l'épigraphe des
cahiers de la République, ou exaspéré
ceux qui souffrent et se voient reniés.
On a amené des meetings, où des anar-
chistes, , pour .prouver qu'il y a une
question sociale, viennent faire le pro-
cès de la société, et, ne se contentant ;
plus de la liberté de la parole, viennent

, encore demander la liberté de la po-
tence.

Le prolétariat se plaint que depuis dix
ans, on n'ait rien fait pour lui. En cela
â-t-il tort? quelle _réforme a-t-on intro-;

, duite, en économie sociale quels pro- '
grès ont été réalisés ? Pauvre bilan :
Rien. Les récriminations de ' la classe
laborieuse sont malheureusement fon-
dées. Nos gouvernants ont une excuse.
La République ne date du 4 septembre,
que de nom ; nous ne l'avons en fait que
depuis trois ans. Nous avons construit
le gros œuvre : C'est maintenant qu'il
s'agit d'élever l'édifice : un édifice de
granit que le temps ne détruira pas. As-
seoir la République était la première
étape vers la question sociale ; car la
question sociale ne peut être étudiée que
sous la République.

La démocratie radicale est maîtresse
de la place, elle n'a plus à craindre les
complots ni les compétitions; les pré- l
tendants ne la gênent guère. On n'a
jamais moins tourné les-yeux versFbrs-
dorff ou vers Chantilly» Les monarchis-
tes ne portent plus que le deuil de leurs
espérances. Elle va pouvoir se consa- :

crer tout entière à ce qu'on a appelé le ' .
quatrième Etat en op-positiou à la bour- I:
geoisie, le prolétariat. '

. Le gouvernement, nouveau devra se
consacrer tout entier à cette tâche. Au ;
reste elle est belle. S'il l'oubliait il se- ' \
rait perdu comme l'ont été les autres, j
L'égalité des citoyens ne sera qu'un ]
mot vide de sens tant que les politiciens
méconnaîtront les légitimes aspirations , i
de la classe ouvrière. ]

Nous accordons que les réunions . '
comme celle de l'Alcazar ne donnent j
qu'une triste idée d'un programme ou- j

"vrier ; mais ; les- prolétaires réunis là, j.,
n'étaient pas tous imbus de leurs droits. ,
Puis, être anarchiste, n'est pas avoir un

S
'Ogramme. Ceux-là était une minorité, e

Il y a, et c'est le plus grand nombre, ï
is ouvriers qui ont blâmé ces paroles

maladroites, ces excitations inutiles, ces il
déclamations empestées. C'est à ceux-là
. J'il faut demander la discussion rai- Ie

.Innée, froide, impartiale, de leur af- \d

ifranchissement. Ils rédigeront dos ca- ;
hiers, ils diront leurs maux et nos re- ;
présentants auront le devoir de cher-

 n

cher, de concert avec eux, le remède
efficace.

Nous adjurons le nouveau gouverne-
ment d'arborer cette nouvelle politique.
C'est la seule qui soit vraiment démo- W
cratique et radicale. d

Car rienlne^sera fait tant que la Repu- ir
Mique sentira peser sur elle cet Etna : i!
la question sociale. F

Georges LETMLLÏEE. ,ti
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10 Le tosire&ït définitif

Vraisemblablement, le bureau définitif

' ne sera nommé que jeudi, la Chambre de-
lx vant prendre congé mardi et mercredi.
,s> Voici quelle est la situation :

rs Pour la présidence, M. Henri Brisson est

le désigné ; il n'y a à cet égard -aucune dissi-

ld dence.
33 Pour les vice-présidents, on sait qu'il y a

3n quatre sièges. MM. Floquet et Philippo-

j
e
 teaux, vice-présidents sortants, paraissent

devoir être réélus. Pour les deux autres

sièges, qui étaient occupés par MM. Bris-
rs son et Senard, on songe à porter MM. Spu-

ler, de l'union républicaine, et Devès de la

» gauche.
1Q , L'extrême gauche, il est vrai, est résolue

[a  à réclamer l'un de ces deux sièges, de sorte

-g qu'on né sait pas à quelle résolution on

s'arrêtera définitivement.

La droite, réduite à 90 membres, n'aurait
e^ plus de vice-président* On lui attribuerait
r® deux secrétaires pour la représenter au bu-
s * rèàu.
r- Interpellation JX&,qm&t

ie M. Naquet, député de Vaucluse, est dans

0- 1 l'intention de déposer une demande â'inter-

nt pollution sur les affaires de Tunisie.

at . MM. Antonin Proust, des Deux-Sèvres,

y_ et Lockroy, des Bouches-du-Rhône et de

la Seine, auraient annoncé leur intention

d'intervenir dans le débat.
x M. Naquet, sans méconnaître l'utilité de
a cette expédition, ferait surtout porter sa

3* , critique sur la façon dont elle a été con-

î- ' duitë.

: Il relèverait les fautes qui ont été com-

i@ mises, à son avis, notamment le mauvais

1- état des transports de la marine et le rappel

3# précipité des troupes.

3 S^'éïeetion de Belleville

[6 II est inexact que M. Tony Révillon pren-

H dra la parois contre la validation de . M'.

Q Gambetta.

On assure qu'aucune protestation ne £gu-

' re au dossier. • «

•e ; lia ps*opojsiti©ii Clovls lïugaie©

a La nouvelle donnée par le Télégraphe

Q sur la proposition de M. Clovls Hugues

pour la. mise en accusation du ministère,

est seulement à l'état de projet.
e Avant tout, M. Glovis Hugues veut s'as-
!S surer de l'adhésion da certains de ses collé-

î- gués de l'extrême gauche. Il a eu à cet, effet,

a : une entrevue avec plusieurs d'entre eux.

5- Pour le développement de sa proposition

5- M. Glovis Hugues né 's'en chargerait que si

•9 un député plus autorisé refuse une .sembla-

t. : b.le tâche.

e . ' Enfin, la proposition sera déposée sur lo

,_. bureau de, la Chambre seulement lorsque

: M. Clemenceau demandera un e enquête sur

' les événements en Tunisie.
e
 R<Sranï«Mî de l'extrême? s^^ 8**2^6

. A deux heures il y a mi réunion de l'ex- :

tz-ême-gauche sous là présiden ce de ' M.

'• Louis Blanc. Le groupe n'était pa s on nom-
ci bre.

S . La proshaine réunion a été renvoyée à
S mercredi, elle statuera définitivement sur

les propositions dont elle' est saisie et déci-

dera spécialement si l'exirême gauche doit

rester un groupe fermé,, n'admettait pas

les députés inscrits en même temps â

l'union républicaine, ou simplement, ,sui-

' vaut l'expression de Lor.is Blanc, un. grou-

pe distinct.

l II est presque sûr que que l'extrême gau-

che restera un groupe fc.frmé.

| Réunion d® l'Uni» si r<5pnMie»îsïe

3 L'Union républicaine é'ëÊli réunie à trois

3 iheures!, sous la présidoacn de. M. Peyrat.

L L'objet était le renouvej'.lement du bureau ,

et le choix d'un candidat, en remplacement

. de M. Fourcand.

Trois candidats étaient >ati présence, MM;

l-Iave't, membre 'de l'Institut,' Glretd et Se-
nard.

MM. Cazot et Farre y as isfshvient.

A la réunion, M. Hérold a déclaré lie pas

poser sa candidature.

ÏLa droïte du Sénat

La droite du Sénat a:'és»i réunie i ;deux

heures, sous la présidence? de M. de Ker-

drel. Elle a nommé une comn ûssion de sept

membres pour examiner l'oppt )rtunitô d'une '

interpellation sur la politiq?a e du cabinet
Ferry.

L'opinion dominante est que l'interpella- !

'tion soit ajournée jusqu'à ce qt le la Cham-ë'

' bre des députés se soit pron .ovM e.

L'EXTBÉIE GÂOGHE
Paris,, 81 octobre.

Voici les noms des députés actuelle-
ment inscrits â l'extre gauche :

MM. Datas, Tallandier, Laisan, de
Douville-Maillefeu , Duportal , Canta-
grel , Saint-Martin , Georges Périn,
Beauquier, Bosc, Salis, Brousse, Baro-
det, Peytral, Raspail , Louis Blanc,
Clovis Hugues, Ménard-Dorian, Marius
Chavannes, Girodet , Ballue, Clemen-
ceau, Tony Révillon, Jules Roche, de,
Lanessan, Dutailly, Roques, Daumas,
Desmons, Maurel, Fradon, Courmeaux,
Roselli-Mollet, d'Hérédia, Mairie, Henri
Maret, Brelay.

MM. Brelay, Ballue et. de Hérédia
sont aussi inscrits à l'union républi-
caine.

CHAMBRE DES DOUTÉS
Avant Xet, Séance

Il y a peu de monde dans les tribunes
et la salle des Pas-Perdus. Le public

1 n'étant pas sûr si la validation des élec-
tions de MM. Gambetta et Tony Révil-
lon viendra aujourd'hui. Leur valida-
tion est assurée.

; Pour M. Tony Révillon il n'y aura
pas de débat.

La valeur de la protestation, contre
l'élection de M. Gambetta est jugée in-
suffisante par la 2° sous-commission du
9e bureau.

; • - Sept protestations figurent au dossier,
 dont une reproche l'envahissement de

la mairie par des sergents de ville
, avant la proclamation du scrutin à Bel-
, leville.

La commission conclut â l'unanimité
â la validation.

Dans les couloirs, il est question de la
' prochaine interpellation et de l'éehec de
1 M. Sick qui est vivement commenté.

M. Amouroux est présent dans la salle
des séances. Il est vivement félicité par

- ses confrères de la presse.
* 

Séance au 31 octobre 1&8U--

PRÉSIDENCE DE M. PHILIPPOTEAUX !

La séance est ouverte 3 heures.

L'ÉLECTION BONNET-DUVERDIER
. M. Renault-Moîïèi^e rappelle que1 la
double élection de M. Bonnet-Duverdier a
été validée comme n'ayant donné lieu à au-
cune protestation, cependant il en a retrouvé

; un» dans son dossier, mais elle est insigni-
* fiante.
, D'ailleurs, dit-il, le vote est acquis. '

Sa déclaration n'a pour but que de prou-
ver simplement la loyauté de la commission.

M. Pealevej; dit 'qu'il a trouvé dans le
dossier de la 2° circonscription- de Béthune

, une protestation s'appliquant à la, Ire cir-
conscription. Le défaut de ce classement^est
la- faute de là préfecture du Pas-de-Calais,

; d'ailleurs la protestation est insignifiante.
ï L'élection Faiiien demeure validée;

La Chambre vote ensuite la validation
des élections suivantes :

Ganne, Delaporte, Go.mil,' Fidèle Simon,
' Thoinriet de la Tui;melière, Matiié, Duvi-
i vier, Dautresme,; Brisson, Chalamet, Du-

tailly, Sarrette, Bavoux, Proust, Lavielle,
Savàry, Herve-Mangon, Arthur Legrand,
Bresson, Albert Ferry, De Polevoy, Jules
Ferry, Devès, Clemenceau, Silhol", Héris-
son, Waddington, Thiesse, ]>ufour, Raspail,
Talandier, Folliet, Tirard, Spuller, Peule-
-pey, Perier, Manguin, Pelletan, Dreo,'De-
pr:e:z, Bôvér, , Lébaudy, Méline, Brunot,
Charles Ferry, Maret, Révillon, Dormet,
Viell'aure, Raynal, Bienvenu, Pelisse, Mau- .
rel, Rifrtteau, Regnault, Gaston, Lapor'te,
Bertholon, Brossard, Delottre, Fourcand,
Thomson, De Hérédia, Benàzet, .Tournault.
Hérisson,' Louis Blanc, Frébaûlt, "Martin-
^'euilléé, Légonidoc de Tressan, baron
Réille, Etienne, Leroux, Lepèi-e. du Bodan.
Ïkirion-Montauban , Tisserand , Talion,
Cbéte, Girod-Pouzol, Gommot, Liville, Du-
chaesunt, comte Durfort de Girac, vicomte
de Terves, Àllain-Targé.

L'ÉLECTION GâlBETîâ
. A ce moment, dans la salle attenante |

1 à la salle des Pas-Perdus, on cpnstate ;
un grand remous. M. Spuller passe ra- :
pidement. Il a fait prévenir M. Gara- j

j faetta que son élection allait ôtre dis-.
i .culée.

M. Gambetta arrive, il" est très en-
touré. II traverse lentement la salle,
rendant des saints -aux députés, aux

1

journalistes, aux visiteurs ,, et gagne-
ensuite, les couloirs.

M, j&ictteau , rapporteur, dépose le'
dossier à& l'élection de Bell.eville..

A la première travée à gauche, M. :
Tony Révillon écoute, feuilletant des
papiers . sur un petit carton sont écrits
des chift'res.

C«mmô la résolution de la Chambre
n'est» pas jouteuse, on ne prête pas.
grande attention à la lecture,

M. Râottoau dit que ])Iusieurs protes-
tations ont été adressées au bureau. Elles

<' .portent sur des erreurs dans le compte et
i!• les attributions des bulletins. Le bureau a
-4 constaté que ces erreurs n'étaient pas l'on--
j dées. Il propose à l'unanimité la validation.

DISCOURS DE M. TONY RÉVILLON
M. Tony Révillon dit qu'il y a eu

dans cette élection une large part pour la
candidature officielle. Le candidat s'est pré-
senté dans, une réunion publique, assisté
du maire et du- directeur de l'Assistance pu-
blique, dont l'influence est grande dans les
quartiers pauvres.

Le frère du maire a menacé un de ses
employés de lui faire perdre sa position s'il
ne votait pas en faveur do M. Gambetta. -

Deux politiques républicaines étaient en
présence, une , centraliste et autoritaire,
l'autre, voulant la justice par la liberté.
C'est cette dernière qu'ont voulu faire triom-
pher les électeurs Bellevillois, reprenant ce
programme de 1869, abandonné par M.
Gambetta.

Telles sont les idées que l'orateur a .déve-
loppées dans les réunions électorales, appe-
lant toujours les contradictions et ne ren-
contrant jamais que la diffamation.

Sans do.ute, M. Gambetta, des hauteurs
où il plane, roulant dans son cerveau les
destinées de la France, n'a pas eu recours

. directement à de pareils procédés je le crois
pour l'honneur du suffrage universel.

'La validation est prononcée. v
La Chambre vote ensuite la validation

sans débats des élections de MM. Baïhaut,
Wallon, d'Espeuilles, Massifs, Glémeneeau,
Sarrien et Mazo.

M. le président annonce que 470 élec-
tions sont -validées. Il invite la Chambre h
fixer son ordre du jour.

La prochain» séance aura lieu jeudi, â 2
heures. Il sera procédé, dans cette séance,
à la nomination du bureau définitif

La séance est levée à 4 h. 50.
Olivier PAIN.

LES JOURNAUX

Paris, 26 octobre,

La Répîibliqite française, parlant de
l'opposition de l'extrême gauche, dit que la
sincérité et la probité civique ne suffisent
.pas pour fonder un gouvernement ; il faut
y joindre la prudence dans la conduite, la
possession de soi et la sévérité nécessaire
dans le choix de ses alliés, tout ce qui, en-
fin, inspire la confiance. et l'estime.

— Le Rappel espère qu'on aura assez de
prévoyance, de sagesse et d'esprit politique
pour comprendre que l'heure des réformes
profondes a sonné.

—ha Paix reproche à M. Constans d'aban-
donner au nonce du pape le choix des coad-

. juteurs et de préparer ainsi un épiscopat
exclusivement ultfamontain,

— "L'Union répvMicaine dit que la
Chambre nouvelle est disposée à aider et à
encourager le gouvernement qui lui tracera

' là voie d'un régime franchement républi-
cain et même radical.

— Le Voltaire dit : « Il faut crue le gou-
vernement soit sûr de la majorité, et que la
majorité soit sûre du gouvernement. L'un
et l'autre peuvent trouver seulement dans
xme discussion publique des garanties réci-
proques et nécessaires,

—^L'Ordre annonce que M. Constans sera
interpellé par les députés de la droite sur
les révocations des maires qui ont assisté
aux banquets légitimistes, et par les députés
républicains sur la mise en disponibilité de'
plusieurs préfets.

— U Union fait prévoir que les députés
de la droite soulèveront demain un incident
sur le retard apporté dans la constitution
définitive de la Chambre. -

 UNE GRAÏIOUVELLE
Paris, .81 octobre.

Une correspondance confidentielle .
d'Afrique nous fait connaître que les j
navires italiens qui font le service de la J
côte de Tunisie et de la Tripolitaine, dé-
posent parfois sur certains points du
rivage des voyageurs ou passagers s'a-
bonchant ainsi avec des chefs indigènes
qui participent à îa grande Insurrec-
tion.

On ajoute même qu'en dehors de tout
ravifcaillemeiil, un service régulier de
communications serait organisé de la
-sorte.

"„ Nous reproduisons cette nouvelle sous
réserve pour qu'elle soit contrôlée et
utilisée par qui de droit.

ALGÉRIE & TUNISIE 1 
ÏJ» situation

Tunis, 31 octobre,

La !> brigade de renfort, dont nous •
avons annoncé la formation,, est pres-
que complète.

. Il paraît certain que le ministère de
la .guerre va faire pi océder prochaine- ; '
ment à l'organisation d'une 10» brigade.
Des ordres auraient été donnés pour
que des transports fussent tenus prêts
à embarquer les trouves qui la compo-
seront.

Le général Bacouch, gouverneur de
Sousse, est arrivé à Tunis, où il a en de
longues conférences avec le. général Ja-

.py.etM. Roustan.
Hier et aujourd'hui, divers bataillons

ont traversé la ville, venant de la Gou-
lette et se rendant à la Manouba.

Nos soldats font en ce moment de
grands travaux de retranchement- an
camp du Belvédère, qui domine lai ;
Ville.

! Quatre-vingts malades sont arrivés
par le chemin de fer ; il y. a parmi eux
plusieurs blessés assez gnevement.

: Les courriers de France et de Sousse
. ne sont pas encore arrivés. ;

[ INTÉRIEUR g
cJ

Paris, 81 octobre.
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ÉLECTIONS SÉNATORIALES DE PARIS U

Le groupe de « l'Autonomie communale »
- du conseil municipal de Pans, « es jéum >

. d'un manifeste adressé aux délégués muni- V€
cipaux du département de. la beine. ffl

Après discussion, la réunion a décide de
 .confier 1* rédaction do c* *oc*njent auue .

commission composés de. MM. bigihmoiui,
Lacroix, Hovelacque et bongeon.

; Le texte sera ensuite soumis au groupe,
i Ajoutons que MM. Thulié. Accolas et
s Braleret paraissent devoir figurer sur la
s liste des candidats. ,,

LE GÉNÉRAL LEWAL
 p<

i On parle beaucoup du général Lewal pour ,
, le ministère de la guerre. -

En tous cas l'opinion des députés est
tmanime pour la retraite du général F«cr»] ^e

- dans le plus bref délai possible.
t Le sentiment à cet égard est tellement 01

accentué, qu'il ne saurait être question de
l nommer le général Farre, à sa sortie du ,
, ministère, à un commandement de corps •""•

d'armée.
ACTES OFFICIELS

Le Journal officiel annonce que MM.
Ralhmiter et Leclerc sont promus capital- y
nés de vaisseau; MM. Chastanié, Lesèble,
Lefraper, Duhamel, sont promus capitaines
de frégate; MM. Challiès, Chalmet, Guil- «
lou, Poullain de Saint-Père, Le Nepveu de r\

3 Carfort, Tibault, Nicolay, Fayet.Rougelot, I,
1 Berolle, Verron, Legras sont promus heu-:
' tenants de vaisseau.
t 

, M. iïMBtiX
3 M. Bardoux a été élu dimanche membre .

du conseil général pour le canton de Gler- J°
mont-Ferrand par 1,382 voix sur 2,811 élec- ĉ

3 teurs inscrits. 1 <

l LE «OUVÊAU GROUPE SCOLAIRE T<

Hier, à Sèvres, a eu lien l'inauguration ^
du nouveau groupe scolaire. Y assistaient, : ^
MM. Maze et Joumault, députés; le préfet *r

t de Seine-et-Oise. a<

Les palmes académiques ont été remises m

% à MM. Delaporte et Mathieu, maire et ad- la
H joint. ' '->} -•';-* s' 1
{ M. Maze a' âiïnoneê la nomi.Mion de la g-j

veuve de M. Jules Favre c<""1me directrice. , sj

FUNÉRAILLES OU R; BûUILLAUO
Les obsèques du docteur Bouillaud, mem- ^

" bre de l'Académie des scienees et de l'Aca- 0<
l demie de médecine, ont eu lieu à St-ïho- ei
* mas-d'Aquin. CI

25 couronnes étaient déposées sur le car- m
çueil.' Lo deuil était conduit par le fils et le

1 gendre du défunt. . ((!; Parmi les assistants, oa remarrjuait MM.
8 Wurtz, Valpiau, Roger, Béclart. docteur .
s . Sée. ™
3 Selon la volonté du défunt légionnaire, *'

on n'a pas rendu les honneurs militaires. le
s , L'inhumation, a eu lieu au cimetière Mont- d<
t parnasse. Il n'y a pas eu de discours. g]
1
 ÉLECTION ÛAKS L'YONNE

Yoici les résultats- de l'élection du conseil °,
général ;  "

M. Durand-Desorraeaux, rép. 1.153 v. (élu) h
M . Loup, républicain 921 màx }

* u<

îj': IRLANDE §

Dublin, 31 ©cto3(H», n

La policé a. été assaillie à Graph il-, dhns f)
' le comté de Mayo ; elle a tiré sur lo neupie, f>

,11 y a ftu de iiorabraus fâëssés,' rï§ cJSftcme. •'
côté,

., ï-'»»- Ps'essfi àsîglaJHfl., , '(,

' : ' Londres. 31, oeîo-br*. i:
3 La presse anglaise dit que îa M'm fla 1
l Kairouaii sera un grand oinbarran pt;, F j™ lî

5 SUISSE i

i Berne s31 V.ii'.tobre.. i î
, Voici les réRultats connus û'm tàttèkbhk l t
. tédérales.: 4ti radicaux, 44 «)nMf-"Vitf>iir : i '

 catholiques. 10 libérau.x-con'«;i'-«-aimiF" ' r

Vaud, Neucliâtel et Je .hirr>. bêtixm ont "
nommé des listes radicales (î^iapafctœ : i!

*ÎÏKQT'r«, Il

» pS?S! gour? Vimt tle f;iire fion «p- ';
 ' Lesgl'ace9duîicLago<?A ont fait irrnp- 4

tion hier dans lafNéra; le sorvimpâr ? '*
 teau a vapeur est] ipterrojiipu ; iom ÏCH ? .t ; 'V
; p.aux s©nt gelés, i * -»- |

Le couronnemeijt dl l'Amneram *'iL-ri
cou est officiellement Ainajoneô «otori h Si?? ' I
de» mai prochain. "** ^> j

ITALIE
Fpépapaf fa saïlîiai-

llomo ( . .. „ \
. Le 1« novembre, grand- > é% ocimiu -
commission des coiiman-' « réunion «.« ; -J-

f du comité d'état-nlaio- .dants-de -corpa | ou
t" innovations railitair •:, pour l'étude; ia^>

fortifications de. la ! *s % survenir e* «es
villa à. terminer.

UME TEMPÊTE
BoulogneT-sur-Mor, 31 octobre. ,

Six bateaux de Bouîogne-sur-Mer ef
du Portel, partis pour la pêche sur lfî
côte anglaise, il y a six semaines, si}
sont pas revenus avec les âuttes, qi'f
sont de retour depuis dix jours.

Trois de ces bateaux ont été englouti^
par la tempête le 14 du courant.

Il reste peu d'espoir de les revoir.
Cette catastrophe inouïe ferait, dit-on, 9(,1
veuves, 280 orphelins, car 1Ï4 pêclmr:;,
manquent.

Déraillement
Paris, 81 octobre.

Hier soir,. à sept heures, la machin^
d'un train de charbon a déraillé près dti
Pont-de-Soissons, à la station de la
Pîaine-Saint-Denis,

Le mécanicien a été lancé sur la voie»
ferrée. On l'a relevé très grièvement?
blessé.

Il a été transporté à l'hôpital Laiï-
boisiêre.

Pour le service des dépêches

Alïain LANDREC.

Voir le» tïépêcî»®» d© La ût&srm&i'a
heure à la troisième pajfe

Correspondance parisienne
Paris, 81 octobre.

Nous allons assister dans quelques
jours à la création du grand ministère,
cette organisation gouvernementale que
l'on annonce comme devant être mer-'
veilleuse.

Depuis qu'il est sérieusement ques-
tion de l'arrivée au pouvoir de M. Gam-i
betta depuis que l'acceptation du député!
de Belle ville ne semble plus faire le
moindre doute, il n'est bruit dans toate
la presse — dans la presse gambettiste:
s'entend — que des avantages prodi-
gieux que va procurer au pays .Oécla-

- sion de cette ère nouvelle.
Ceux qui sont initiés aux choses qui

se trament au Palais-Bourbon affecteât
des avis pensifs et graves. Aux curieux
en quête de renseignements, arjç indis-
crets qui interrogent, c'est h -peine si
mystérieusement on répond ;

« . Patience I Nous soir-imes dans la
« grande » période d'incubation. »

Que la période dontil^agit soiU gran-
de » il n'est rien là qui nous étonne.
Tout ce qui se rattache de près ou tl-ei
loin au ministère de M. éambetta ne
doit-il pas — c'est convenu. — êtrQ
grand ?

« Grand » en effet, n'a-i-it -pas été m»
guère le scandale de la première séan-
ce de l'assemblée où M. ^iambetta sv^
fait, grâce au concoure '"de M. Guichardli
et 317 députés dévora élève prési-
dent?.

Je ne _serais rinrj faiblement surprix
.qu'un mimstcriei. osat demander bient/i«
a taire partie t\e, ravène:nontducabiïjeS
prochain, ïi\ mve] :̂)re ym ; an 1. im
«Aère nais^amx.; (je notre * RénMiqyeà
yn av-^jt eil l'idée, dès le principe, (fe

n a(.mrJ[|re dans le ministère hou^aw
ancu'j des mombre;* du eabiïieî appela
^ disparaître proehaineinent. O'.a vou^
*Kà faire grand et faire neuL-, Pas ,de
'..•.ompromis ? Tablera^ ! On é'eait d'avis

« tout d'abord de jeter au feu T>t® vieil ar-
bre déraciné par \m orage s d'interpel-
lations réitérée». Mais T;oifâi ïnainle-
nant que des nrhietirs confuses persis-
tantes, circulent déj.\, démentant cette
Hnplaca«ie, cette ïw. aibaiè'îévdlufifon.

De même que ' Jans ^lUim proeôa
j cqrrechonnels, le fl neC«pés réclament du,
i tribunal, afin d' échapper a v-n désastre'

collectif, Ja d" lS|ouc$ion de leurs causer
respectives,' Je "^e . m Feri-y. C.8A

Mot, Çpnsta- aa 6t parïe-( s'efforcent aui
jotu'd hua, âla voUio (ie la, comparution
ratale y\ jVatlt tes Chambres, de ne pom
aT0J, > a répondre de leurs actes eom*
mriï' A solidairement. , .1

 3' adis. lorsqu'une plume audacieusj
' e^>ai.t nier rhomogcïîônte du cabrneu

i -am note émanée de haut J^dg™
 Lcette allégation coupable, dénoncée m

• >% médiaieuient comme mensongère, U
• I cabinet était uni, cette union rien ne Hi

-rompait, Ferry et Farre étaient dem
tvères, Constans et Tirard le«. doigt»
d'une toemfc main; quant, a M% fcvadl>

" Cachot et à M. Cloué, Fétroitesse d<|lh> leurs! assistances ministérielles rappe4
lait le contact inouï dès Siamois, s »

Aujourd'hui, en présence des res'pont
sabilités terribles., le faisceau fa.meitf,

 se désagrège. On tento de le dés?wgregerf
du moins. -On signale des .menées îen-

™ dant à l'obtention de ce résultat. OH
lél présenterait à l'Assemblé© . vim mot-loil
les permettant à chaque ministre : de sïso-'

1er, de; se cantonner clans son déf^net



fhèat spécial et de défendre ses propres L
Ates. Le nom de l'avocat d'office de ce P«
divorce ministériel n'est autre que M. du

Le but de ce système étrange, lequel r
sans doute sera consacré, est de presi- tec
1er au sauvetage d'un, importai! mté- . 6
S. Des anciens ministres naufrages M
cSui que l'on prétend sauver et auquel , tr*
S âme charitable va tendre la perche :, c

élémentaire, est l'honorable M Ferry, g
le neveu de M. Floquet. On dit que M. nis
fimb-tta s'est décidé, -tout bien pesé, c

 et Pon sait si M.. Gambetta pèse- a M.
Contracter cette sainte aUiance ahn de lig;
%ssuref l'appui nécessaire d'une nota-
btepariiede

P
la Chambre: le groupe- $

rent des 317 serait dû à ce compromis, hg
' ^ II faut bien avouer, cependant, que s^ m

IMP «arda M. Férry et si l'on conserve ,. m
1? VSrd, si l'on s'adjoint encore quel- - c

 hÀiïrèn dont on désigne tout bas les,.
i ms rt qui doivent, sous les ordres un

i SnSe .monter la galère gambe- br
- tldffi minière que l'on décore du, 'C
' SST grand et que l'on don- • •

ft comme nouveau, \ se composera «>
nïSïïités usées, selon nous, jus-

i ?,'f 1-^'orde La nC'.neauté ef M gran* ft
^^.^S^df et

 f
 u-est pas peu £

^mt-e et sincèrement, s illusionner.
: ei ivï. Gambetta aux affaires, cela nest J
i ni £i?aud ni nouveau. , , ter
' Vwest pas la première fois que le , gé.
nreSdent provisoire se trouvera place .

;E?t la tête des affaires .publiques. p
"tfs'f'ne ful-it pas le maître absolu les1 u 1- oe. comme il s'apprête à. »

cou t date à eu redevenir te dictateur ? ! f
Suels avantages a-t-on tirés de sa ges-. t
;on désordonnée ? Au point de vue ad- g
^ isirUif «mus: résultaià à enregis-: tr H)a S' le domaine des Choses milt- Bc
mires ne lui sommes-nous pas redeva- fo
Ses de ïuprames et sanglantes défaite».* de
t ceux qui voudraient, objecter qu on K

n<* pe u tabler sur ces faits m mirer de «m
^ âffiiïtèoW justes d'un passé qui se de-
: vS' au milieu de circonstances rudes

 u

rS situations désespérées, je repon- V1.
'draf "e^fégoriquemeat. puisque de bas de

-uuu CTR m'y autorisent en décernant \q
Mf\ G umettâle surnom de « Grand | .
1 « I e nropre d'un homme emment est %
1 de révéler ses talents dans la tourmente \ <£
et dans les crises. . • ,. '

, Nous sommes le 31 octobre, je songe l0
4 cette époque funeste ou les hommes aA
'du « grand ministère » se sont montrer . ie
de $ petits ministres. » M

pourquoi par leur outrecuidance nous Ç.
eontraignent-ils à nous rappeler de es st
douloureux événements ?

Olivier PAIN. ,
 pi

-*• —' Ri

OlSTRlBUTtOH SIS PRIX d,
OE LA '

'î Société k tir do rarmée territoriale g

Dimanche, au palais du commerce, a ou g
': lieu la distribution des prix de la Société de
'tir de l'armée territoriale. n
' Cette solennité était présidée par M. le J,
: général gouverneur militaire de Lyon, et \j
i commandant le 14e corps d'armée.

M. le général Garteret-Trécourt a pris
place sur l'estrade ayant à sa droite M. Du-
.bois, adjoint au maire .de Lyon, à sa gau- *

• che M. le général Bréart, puis M. lé général .
 du àènîé Dhambres, M, le colonel du 9« Cui- lt

rassiers, major de la garnison, remplaçant , g
 M. le général"commandant la place, M. le

colonel Godfroy, commandant le 1.40e de A
ligne, M. Gliabrlères-Arlès, trésorier-payeur

i général du Rhône, président de la Société
'Hle tir de Lyon, et M. Ghapotot, directeur
. de ladite Société. '.  " .

Pendant ce temps, la musique du 105e de .
ligne a exécuté un pas redoublé. "

La séance- étant, ouverte, M. le général-
gouverneur de LyoU a pris la parole : Il a e

remercié dans d'excellents termes la So-
evété de tir de l'honneur qu'elle lui a fait de "
l'appeler à présider cette solennité; Ensuite v

' .dans une chaleureuse improvisation, il a *
fait l'éloge de la Société : car, a'-t-il dit, £

„ quoi de plus beau, dô. plus patriotique que fj
ces exercices de tir qui forment 'de bons sol- (>

... à'ats, d'excellents citoyens, toujours prêts
f à défendre le sol de la patrie. o
' En terminant, M. le gouverneur a adressé
 de très justes .félicitations à M. le colonel c

, Polonus, président de la Société pour son
, zèle, son activité et son dévoûment à diri- c'
\ ger ces nobles exercices. r

Après, cette allocution, l'excellente fan- I
; fare des Touristes lyonnais a exécuté une
• fantaisie fort goûtée par l'assistance, rela- %
; îivement nombreuse. 8
i La parole a ensuite été donnée à M. le
; capitaine Nolot, du 109» territorial, rappor- c
: iVur de l'a Société. ..'...- r

3-1. Nolot a donné lecture du rapport an- y
:nuei^. retraçant les-, travaux de la Société,
, i)rècis'ant. les progrès, donnant par année f
le nombre des sociétaires, la quantité de ')
cartouches brûlées à chaque concours, et
enfin la sJ tuation budgétaire à es jour. ]

En terminant, - M. Nolot remercie, au ^
nom .de la à'ociété, nos corps élus, le con- 1

- seil général et le j conseil municipal, pour
les subventioirs qu'annuellement, ils votent

' gracieusement au1 profit de la Société.

• Après cette lecture, viven eut applaudie
 a commencé l'appel, des lauréats par les
soins de M. le colon.ei Polonns.

Nous regrettons vivement' que le défaut
d'espace nous oblige à ne donner que les
noms des lauréats des premiers prix.

Le prix d'honneur consistant en une cou- .
ronne laurier (or), offerte par M. Jules Grel,
a été décerné à M. Gharpenel, soldat au
145" territorial.

Est venue ensuilela distribution des prix
i aux députations de la région, qui ont bien
voulu venir concourir.

Nous résumons les premiers prix :
Çhambéry. — M. Nocca , caporal réser-

viste. — Pistolet Flobert.
Vienne. — M, Fruton, sergent réserviste.

%
 — Une canne avec une longue-vue.

Pont~de-Chéruy.-~ M. Bernasconi, mem-
! br« donateur. — Un revolver.

M. Duquaire, membre donateur. — Une
' médaille d'argent offerte par l'Ecole da Tir

dtl ,jlÛ8" territoriale.
Après cette série, dont chaque proclama-

tion -était saluée alternativement par la mu-
sique du 105a de ligne et par la fanfare des
Touristes lyonnais, notre excellente et sym-
pathique société chorale YEarmonie gau-
loise, sous la direction de M. Darvière, s'est
faiv entendre dans le Drapeau tricolore. Il
nouo a suffi de nommer cette excellente so-
ciété pour nous dispenser d'en faire un plus
ga-ana#°g'e.

 _._ -^—-^^sss^qaaîwijîii «•un* nT"1:?

du désintéressement qu'elle sait accoiaci e

fct?SfflSSSS récompenses a ensui-

te continué - , u modèlft 1874.

Cibles VSi^nnt territorial d'adminis-

pistre de la guerre. mQd  1873, "

UfeJ r Tir -u fusil, modèle 1874. 1
>

ï
C^

g
ue\-

1
W,

,
soutlieutenant au 140- de C

Ute ?/^M.^â^né, capo^l au t
U0 ;?de ligne. "-Une montre américain* à
remontoir et 15 francs. .. , ,071 <

' Cim K L M. - Tir »i™2&Ki S C
4 M Riveron, soldat au 14 temtonat d ai-
tillèr'ie - Une grande coupe artistique Ju ç . /Nonsei i municipal. l

rmès V O
 V

- Tir au fusil modèle 1874.
M Ducoîé; sergent au 110» territoriale. Un

fusil Lefaucheux. mr,,iii fl '««7/. M
cible p _ Tir au fusil modèle 18/4. M (

BiUoi , Bnu«-licutenant de reserve au *de
ligne. Une jumelle de campagne oflerte par
le' ministre de la guerre. \\

ma Q- » - w * !isil.„mode e 1 / • !M -Ta-vr, brigadier au 7» d'arullerie ternto- t
rUl. Une médaille en vermeil; VI. ihéo- %
dore, soldat au »» territorial. Une cara- (

i (îiMtes S T V V. — Tir au fusil modèle
1874. M, Louis Gharpenel soldat au {&>
territorial. Une statue oflerte par le conseil

rlmls cette nouvelle série de récompen-
ses l'Harmonie Gauloise-a ait entendre ,
les TUsèrands, qp'elle.a détaillée avec un
ensemble et une précision de» plus remar-, <

'''Sïn'les Touristes Lyonnais ont re«;u
cina prix, dont le premier a été décerné a
M. G rardet, ofiieier de. a société <

Ouant au i'meilleurs tas, de l'armée, M.
Boîvnaïox, sergent-major, a obtenu une
médaille en argent offerte par le munstro
do la miorro, et M. Goindre, volontaire du
lliione. a reçu un premier prix consistant J
en une médaille en argent.  ' -

En somme, bonne journée et chacun s est ,
donné rendass-vons pour l'année prochame. '

Noua serons a' notre poste et nous sui-
vrons avec le yh.s grand intérêt les progrès
de cette belle, nombreuse et valeureuse so

^Pour terminer nous nous permettons de
faire un voui qui est de voir MM. les offi-
ciers de l'armée active prendre part k ces
concours, ainsi qu'ils v sont invites.

Nous avons constaté leur absence presque
totale au concours de cette année et nous
avons cru à un sentiment de délicatesse de
leur part de ne pas venir enlever les prix à
MM les officiers et soldats de la territoriale.
C'est un tort, un grand tort.. Leur présence

 :

stimulerait les hésitants et rehausserait l'é- A [
clat de ces exercices. _

Nous ajouterons;qua la distribution des.
prix qui était présidée par M. le général,
Gartei-ct-Trécourt,; leur chef, il nous a paru'
singulier d'y rencontrer aussi peu d'officiers,
de tous grades do l'armée active.

Go vide était diversement commenté clans
l'assistance, composée presque exclusive-
ment de réservistes, de territoriaux et de
leurs famines,

V.M. ,

Voici le tarif que les patrons de Ville-
franche refusent d'accepter. Mieux que
tout commentaire, il expliquera la
grève :

.ADOPTÉ A. L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE , DE LA

CORPORATION DES OUVRIERS DE LA TEIN-

TDRE SUR ÉrOFFES, LE DIMANCHE 11 S3SP-

TEMBRE 1881 (SALLE DE LA MAIRIE).

Article premier. — La journée est fixée à
dix heures de travail. ,

Art. 2. — Le prix minimum de la journée
. est de 3 f r. 50. ,

Art. -3. — Les heures de la journée sont
fixées, à partir du 1er mars jusqu'au 30 sep-
tembre, de six heures du matin à cinq heu-
res et demie du soir : â dater du l<>r octobre
à fin février, do sept heures du matin à six
heures et demie du soir, sans changement
de l'heure, des repas.

Art. 4. r~ L'heure du repas est. fixée de
onze heures à midi et demi.

Art. 5. ..— Le personnel de l'atelier ne
comprend que des hommes à la journée.

Art. 6. — L'ouvrier qui justifie à partir
de dix-huit ans, avoir passé deux ans dans
un atelier de teinture sur étoffes, ne sera
payé à un taux inférieur à 3 fr. 50.

Art. 7. — L'ouvrier qui n'aura jamais tra-
vaillé dans un atelier de teinture sera payé
au taux minimun de 3 fr.

Art. 8. — Le jeune homme à partir de
quatorze à seize ans reçoit un salaire mini-
mum de 2 fr. 50, et de seize k dix-huit ans
3 fr. 25, ,

Art. 9. — Les heures supplémentaires
sont payées à raison de SO.OnO au-dessus du
taux de la journée.

Art. 10. — Le prix de la journée des fem-
mes est fixé au taux minimum de 2 fr. 50.
Elles ne devront dans aucun cas être occu-
pées ailleurs qu'au glaçage.

RÈGLEMENT

Article premier. — Toute interruption
dans le travail, l'ouvrier est prévenu une
demi-journée d'avance.

Art! 2. — Un jury est nommé dans l'ate-
' lier, lorsque des renvois d'ouvriers s'opè-

rent d'une manière mal justifiée ; ce jury
statué sur la légalité de cet acte : après
décision de ce jury, si ce renvoi a été re-

, connu illégal, les ouvriers quittent immé-
i diatement le travail.

Art. 3; — Les ouvriers ont un délai pour
i larentrée à l'atelier qui ne dépasse pas cinq
i minutes après l'heure et ne peut se renou-

Itli p • d? trois fois Par semaine ; les
Iriinrlhf^te^ des mêmes conditions- pour la sortie de l'atelier

d'un?4^u
Ct

i°n à cet attelé est passible
' de deux nartie^, !

U fl
'r Payable" à l'une

été cau^é lactue]le ce préjudice aura

Art. 4. — Le patron ne renvoie pas un
e ouvrier sans l'avoir prévenu une semaine
r
 v

 a
7v

nC
.? ' même P°uf Vouy rier qui quitte

Art. 5 — L'ouvrier qui est victime d'un
- accident qui le met dans l'incapacité de
s continuer son travail, ]p patron lui paie les
.- deux tiers de sa journée.

Si cet accident lui cause la mort, le patron
t paie aux membres de si famille : à sa veuve
1 s'il est marié, à son père ou à sa mère
- s'il est célibataire, uile pension annuelle
s égale à huit mois de travail compté; sur le

pro de ea journée,

-»»'.    i

DISPOSITIONS ADDITIONNELLES

Article prunier. — Un contrat synallag-
atique comprenant le tarif, 1 le règlement <
les dispositions additionnelles est passa 1

ir papie.r timbré et enregistré. ,
Art. 2K — Un extrait de ce contrat do it
re affiché, dans l'atelier, de manièrf. à
i qr.e tous les ouvriers puisse* le vol'.-.
L'article. 2 du règlement, avait été fait,
xrce que les patrons ne se sont pas ré ndus
ms le but de constituer un conseil de
rud'honunes à Villefranche.
Il y a 2,000 ouvriers et c'est encore^ 'le juge
i T>aixv qui trancherait une qUest'.on dans
.quelle il est imcompétent.

Ce tarif n'a rien de révolutionnaire, *
ouvrier ne s'y fait pas même une part
e lion. Encourager les ouvriers à de-
mnder l'application de ce tarif, c'est le •
evoir d'un journal répub).i-jain radical. 1
Le -Réveil Lyonnais, ne cède pas à des
ambitions impatientes. » on « a des •

aïeuls intéressés » il cècie au désir de ]
étendre la vérité, la justice, et le bon ;
roit.

G. L. j

Nos amis de, Neuville nous prient
'insérer une légère rectification.
Dans un de \ios derniers numéros, la I i

rêve de Villofranche a remercié d'une
Duscription le Crédil mutuel de Neu- |
'Me : il faut lire : La. Corporation des '
nprimew.fs sur étoffes de Neuville : la
hose est en elle-m^me insignifiante,
îais il ia.ut êtrejuste avant tout.

SOUSCRIPTION \
POUR LES ,

IllïISÏffi ÏIJilIttMÉO '
Total dé la première liste. ...... 153 60 j,

Uaneliet, collecte faite chez ivi et i
versée par le citoyen Gami17.e 4 10

libre penseur et sa femme. 1 ; 2 »»
'.F. et' F, Y. de la maison B*. l » >
iou vater ^. 5 » »
. D 2 »»
Irnest Garhet, typograph,© 0 50 :
Ictor Fort, ty po^raphe . , 0 50
imon Fort, lithographe.. 0 50 '
.e pied huinid d:,T drapuaux de la
place Morand 5 »»

.e cercle d'Etude socitti des !<"' ct4«
arrondisseraents {[n-f;miër verse-
versemënt) le 30 octf ,/hre 11 70

Total de la troisième liste 185 90

unu i_m'Mi Biaii :
Le citoyen Bernard, un des organi- [

ateurs du meeting de l'Alcazar, nous '
émet la lettre suivante que notre im- 
>artialité nous fait un devoir d'insérer.

Nous la publions telle qu'elle nous est '
émise et sans aucun commentaire. i

Lyon, le 31 octobre 1881. ,
Citoyen Letellier,

Je vous prie d'insérer dans le Réveil de ,
lemain les lignes suivantes ayant trait à
?otre article de ce jour.

Parmi les critiques que cor.tient votre ar- (

Me, ils s'en trouvent qui n'auraient pas <
eur raison d'être si les paroles que j'aipro-
loncées àla réunion de l'Alcazar avaient (
ité comprises par vous. <

1- Sur la grève de Villofranche vous me ;
'altes préconiser l'exécution de quelques (
patrons ce que je n'aurais pas fait à Lyon
•>our la grève des serruriers, Vous recon- ]
naîtrez si vous êtes de bonne foi, ce dont '
je n'ai pas le droit de douter, que je n'ai
préconisée cette mesure à Villefranche que
levant l'appel fait par les patrons, des
prolétaires soldats pour lutter avec plus ,
l'avantages contre les prolétaires ouvriers;
que si les patrons avaient le droit d'em-
ployer la force, c'est-à-dire l'armée pour dé-
fendre leurs intérêts. ,

Les , ouvriers avaient évidemment les
mêmes droits pour employer les mêmes
moyens.

Pour la grève, de Lyon, dans toutes les
réunions des ouvriers serrurier, j'ai fait
ressortir l'état d'infériorité oô se trouvaient
les ouvriers pour lutter avec le patronat, et
la nécessité dans le cas ou la grève se pro-
longerait, de prendre les moyens d'exis-
tence ou il y en avait, et de préférence,
chez nos patrons.

Ceux-ci n'ayant pas fait appel <\ la force
armée, et la grève s'étant terminée, il n'y
avait donc pas lieu de les terrasser pour
faire triompher nos demandes.

Quant à l'exaction de 10,000 capitalistes,
vous reconnaîtrez que je n'ai pas préconisé
ce moyen, mais simplement mis en paral-
lèle les millions d'êtres humains tués danê
l'intérêt des dynasties gouvernementales ou
des intérêts financiers avec les dix mille
citoyens qui pourraient périr dans l'insur-
rection, qui devait pour toujours assurer
la paix, non-seulement entre les citoyens
d'une même nation, mais entre tous les
êtres humains.

Nous reconnaissons comme vous, que
nos théories ne sauraient être les vôtres,
car nous sommes de ceux qui ne demande-
rons jamais rien au peuple, et qui ne par-
ticiperons jamais ni de près, ni de loin à
l'autorité gouvernementale ou autre amé-
lioration. Notre situation ne saurait s'a-
méliorer sans que cette amélioration soit
générale de la classe des salariés, des es- ,
claves; nous sommes de cette classe, nous
resterons toujours parmi elle, avec elle
nous voulons lutter, avee elle nous voulons
la vietoire, nous périrons peut-être à la
tâche. C'est possible. Nous ferons toutefois
tous nos efforts pour faire triompher nos
principes que nous croyons justes, que nous
croyons être l'expression du droit et de la
justice.

Dans l'espoir que vous voudrez bien in-
sérer ees quelques lignes, j'ai bien l'honneur
de vous saluer.

J. BERNARD,
 4—:
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THÊATRE-BELLECOUR

Aujourd'hui mardi, irrévocablement deux
dernières représentations des Chevaliers
dit brouillard, la première, en matinée, à
1 heure; la secende le soir k 7 heures et Ii2
pour les adieux des artistes du théâtrs de
la Porte-Saint-Martin.

Demain, mercredi, relâche.

SPECTACLES OU 1» NOVEMBRE 1881
Grand-Thé&tre

7 h. 1{4. — Si j'étais roi, opéra comique.
Maître Pathelin, opéra comique.

Théâtre des Célemtini»
7 h. 1x2. — Un Voyage d'agrément, co-

médie. .

îves Dem Merlts Wanvs) trojif actes,

Théâtre Bellecoïiif
1 h 1T2 — Les Chevaliers du Brouillard,

drame à grand spectacle sans préjudice de
la représentation du soir.

Théâtre de 1» CSsûté (Rue Diderot, 7J
7 h. —Représentation extraordinaire :
Fais ce que dois, p. patriotique, en 1 aete.
Les Jurons de Cadillac, coméd. énl acte.
Par droit de Conquête, comédie en 3 actes.
Les Ouvriers, drame en 1 acte.

Scala - Bouffe»
Tous les soirs, représentation variée.

Folies-Bergère on. ; i
Tous les jours, séance de patinage.

©BSER.VATOIM2 J>E 1/ïfON

TEMPÉRATURE.. — Lyon, le 31 octobre, 4
heures soir. ...

Une bourrasque assez importante persiste
sur le golfe de Gênes ; son centre est actuel-
lement près dé Livourno. Une autre pertur-
bation aborde les îles Britanniques. Le ba-
romètre baisse rapidement en Islande.

Probable : Encore de la neige, puis amé-
lioration momentanée et adoucissement.

Vu et approuvé :
Le direeleur de l'Observatoire,

ANDRÉ.

rHTMpFLOG&LE
L'OPTION DE BOMNET-DUVERDIER

Les comités qui ont fait l'élection de
M. Bonnet-Duverdier, dans les 2° et S*
circonscriptions de Lyon, ont décidé
qu'il/devra opter pour là 2" circonscrip-
tion.

Comité «le l'Alliance 

La commission executive et les délégués
de groupe sont convoqués d'urgence mer-
credi, à. huit heures du soir, rue de la Bar-
re, n' 10.

Volontariat d'an An

Le préfet du Rhône donne avis que
les corps destinés à recevoir, en 1881,
les volontaires d'un an du département,
sont les suivants : , "

75e d'infanterie, à Gap;
& d'infanterie, à Çhambéry ;
11e hussards, à Valence ;
4° dragons, à Çhambéry ;
2e d'artillerie, à Grenoble ;
6e d'artillerie, à Valence ;
15e section d'infirmiers, à Marseille.
Les jeunes gens devront se présenter,

à M. le commandant du recrutement
pour faire leur choix parmi ces corps.

Ce choix s'effectuera suivant le rang
déterminé par le tirage du 29 octobre,
savoir ;
, Le vendredi 4 novembre, à midi, pour
les jeunes gens ayant, vin numéro de 1
à ICO;

Le samedi 5 novembre, à la même
heure, pour les jeunes gens ayant un
numéro de 101 à 191 „

Les volontaires q'ui doivent obtenir
un sursis, doivent le demander, aussitôt
après l'engagement, à M, le général
commandant le département du Rhône
et la place de Lyon.

Les engagés des appels précédents
qui voudraient faire renouveler leur
sursis, en feront la demande du l or au
3 novembre. Ceux qui ne sollicitent pas
de renouvellement, se présenteront à
M.i le commandant du recrutement le
5 novembre, à midi.

A la suite de difficultés survenues en-
tre M. GaiJleton, maire de Lyon, et M.
et M™ Ribes, relativement à leur ser-
vice au conservatoire de Lyon, ces deux
professeurs viennent de donner leur dé-,
mission.

M. et Mme Ribes avaient été des fonda- !

teirrs de notre conservatoire.

SOCIÉTÉ FRATERNELLE DES VOLONTAIRES
1870-1871. — La Société prévient ses mem-
bres que la commission chargée de déposer ,
la couronne sur fie monumant des soldats '
morts pour la défense nationale en 1870-71,
partira du siège de la société, rue de Jus-
sieu, 10, aujourd'hui mardi matin, à neuf
heures précises, et se rendra au cimetière
de la G-uillotière.

Nous invitons les volontaires â sejoindre
au .cortège.

Le Secrétaire, LAMBERT.

Le Maire de Lyon, chevalier de la lé-
gion d'honneur, donne avis que le jeudi
^4 novembre 1881, à deux heures de
l'après-midi, dans une des salles de
l'Hôtel-de-Ville, il sera procédé à l'ad-
judication des trayaux de plàtrerie, de .
peinture, de vitrerie, de teintures, de
carrelages et de toitures pour l'entre-
tien des serres, clôtures et bâtiments
dépendant du service de la voirie pen-
dant les années 1882, 18,83 et 1884.

Par décret du 25 octobre, M. Per-
roud, anciennement professeur d'his-
toire à Bourg et à Lyon, et actuelle-
ment maître de conférences à la Fa-
culté de Douai, vient d'être nommé rec-
teur de l'Académie de Toulouse.

Le feu a failli encore se déclarer aux
Célestins ; mais cette fois on a pu lutter
contre la fatalité qui s'acharne après
notre théâtre dramatique, et l'élément
destructeur a- été vaincu avant qu'il ait
pu causer aucun dommage.

Une fuite de gaz s'est déclarée avant-
hier, dans une loge d'artiste, celle n° 8,
(curieuse coïncidence, c'est la même lo-
ge dans laquelle s'était déclaré le der-
nier sinistre qui a détruit le théâtre).

M. Gustave d'Hérou s'étant aperçu de
cette fuite la signala immédiatement à
un employé à la lampisterie attaché
au théâtre. Ce dernier, pour découvrir
l'endroit où était le danger, promenait
une lumière le long d'un conduit, lors-
que tout à coup une explosion eut lieu
et un jet de lumière s'echappant, le fit
reculer de quelques pas.

Mais s'emparant aussitôt d'un outil
qui se trouvait sous sa main, il en
frappa le tuyau d'où s'échappait le gaz
enflammé et l'applatissant put arrêter
son échappement.

En quelques minutes, le danger fut
conjuré. Le plafond a seul été légère-
ment détérioré.

C'est la seconde fois que le feu se dé-
clar^ aux Célçstina depuis son ouver-

ture, fort heureusement la vigilance
s'en est rendu maître ; nous le consta-
tons avec plaisir.

Suicide rue de la Vigilance.

Le malheureux Galetti, dont nous
avons décrit hier la tentative de suicide
et qui a été transporté à l'Hôtel- Dieu, a
succombé à la suite do ses blessures, le
même soir â 8 heures.

Un cheval emporté

Hier soir, vers neuf heures et demie,
un cheval de la' Compagnie lyonnaise
qui venait de rentrer an dépôt situé au-
delà de la voie ferrée du Lyon-Genève,
derrière le fort des Charpennes, s'est
tout-à-coup échappé des mains d'un pa-
lefrenier, brisant ses harnais et les
brancards de la voitare à laquelle il était
attelé ; il s'élança au dehors du dépôt,
se dirigeant vers le passage xà niveau.

Arrivé à cet endroit, il enfila le cours
Vitton au grandissime galop, pins le
cours Morand, le pont Morand et la rue
Puits-Gaillot. [k ?,/ !/ "

Un débris du brancard qui lui battait
contre le flanc ne faisait que l'exciter et
rendre sa course plus rapide.

Une chose étonnante, c'est que sur
son parcours il n'ait pas occasionné
d'accidents : tramways, .voitures, pié-
tons, il sut tout éviter et très/certaine-
ment plus d'un courageux citoyen aura
tenté de l'arrêter ; mais la vitesse ac-
quise était tellement grande qu'une im-
possibilité absolue a dû s'opposer à la
réussite de cet acte vraiment tout de ,
courage et de dévoûment.

Cette course vertigineuse ne pouvait
qu'avoir une fin fatale.

En effet, ce cheval vint s'abattre en
face de la guérite placée à hauteur de
la brasserie Kléber, sur la place de la
Comédie,

Dans sa chute, il heurta un jeune
jeune homme, M. Fournier Pacifique,
âgé de 20 ans, demeurant rue de Char-
tres, qui roula sur lui-même et fut pro-
jeté à 0 ou sept mètres en avant.

Cet infortuné garçon a aussitôt été
relevé et transporté" A la pharmacie
Bouchet où les premiers soins lui ont été
prodigués.

M- le D1'. A. Jantet, mandé en toute
hâte a prescrit son transport immédiat :
à l'Hôtel-Dieu.

M.-Fournier a reçu plusieurs blessu- ;
res d'une certaine gravité : Une au côté ;
longitudinal gauche de la tête, de cinq
centimètres de longueur, allant de l'os
frontal au milieu du crâne ; une autre
près de la rotule du genou gauche d'où
s'échappait le sang en assez grande
abondance.

Le cheval a été visité par M. Lagary,
vétérinaire assermenté, lequel a cons-
taté une fracture de la cuisse et de
la jambe gauche; il a décidé que ce
cheval devait être abattu. L'équarris- (
seur, M. Laracine, a été requis à l'en-
lever aussitôt après les formalités vou-
lues. .

Un foule considérable a été attirée
par cet événement et elle ne s'est écou-
lée qu'après l'enlèvement du cheval
blessé.

Pous terminer, nous nous faisons un
devoir de signaler un brigadier des
gardiens de la paix — dont nous igno-
rons le nom — qui, étant de garde de- 
vant l'entrée de l'Hôtel de Ville, place
de la Comédie, n'a pas hésité à s'élan-
cer au devant de ce cheval en vue de
l'arrêter, ce qu'il n'a pas réussi à faire,
en raison de l'allure véritablement ver-
tigineuse qu?avait l'animal.

Hier un feu de cheminée s'est déclaré
à l'Hôtel-de-Ville dans la gaine du
grand calorifère.

Les pompiers du poste immédiatement
prévenus ont éteint ce commencement
d'incendie qui présentait de sérieux
dangers ; car la cheminée £ont il s'agit
traverse les combles où sont entassés les
archives.

Un rassemblement-considérable s'était
formé dimanche soir, vers les 11 heures,
sur la place Belleeour, autour du con-;
ducteur du tramway 70, et de trois vo-;
yageurs qui descendaient de ce tram-
way; ces derniers, embarqués à la sta-i
tion de Perrache, avaient demandé des
correspondances pour Vaise et le con-
ducteur qui en était dépourvu avait dû
leur faire une remise de 30 centimes sur
leurs places d'intérieur, celui-ci s'étant
aperçu à la station de Belleeour que le
dernier tramway pour Vaise était parti,
se ravisa, et exigea la restitution im-
médiate de ses trente centimes.

La querelle s'envenimait, et des, in- '
, jures on allait passer aux coups, lors-
que des gardiens de la paix attirés par
le bruit sont venus fort à propos termir
ner ce regrettable incident.

Procès-verbal a été dressé.

S'il est quelqu'un que les remords em- •
pèchent de digérer, ce n'est pas à coup
sûr le nommé Tracol Eugène, âgé de» 44
ans, représentant de commerce, sous le
coup d'une accusation de faux en écri-
ture, il soupait fort tranquillement et en
galante compagnie, chez un de nos
meilleurs traiteurs.

Tracol s'était fait servir les mets les
plus recherchés, les vins les plus choi-
sis et le quart-d'heure de Rabelais ayant
sonné, il déclara avec un flegme parfait
qu'il ne pouvait solder une addition de
fô francs, n'ayant pas un sou vaillant
en poche.

Arrêté sur la réquisition du patron
de l'établissement, Tracol a été reconnu
pour un individu que la police cher-
chait depuis quelque temps sans résul-
tat.

Il aura donc à répondre devant les
tJibunaux d'un double délit.

Un curieux duel

Deux anciens condisciples, MM. A-
chille P... et Jules M..., deux orphelins
de père ot de mère, actuellement clercs
de notaires, l'un à Lyon et l'autre dans
les environs, 's'étaient donné rendez-
vous, avant-hier, pour faire une partie
de chasse dans le Mont-d'Or.

> -Nos deux chasseurs s'étaient tracé
l'itinéraire suivant, qu'un fâcheux inci-

k dent les a empêché de suivre complète-

Ils sont partis de Lyon dans la maf,
née pour se diriger vers le MotiKW , 1"
par St-Cyr au Mont-d'Or ^udre

Ils devaient franchir le Montoux ,u
là descendre dans la Vallée et ensuit 9

gravir le Mont-Verdun pour allerTnï
aChasselay et rentrer \ Lyon le Sfl
p,ar le chemin de fer, au départ AL
S.-Germam-au-Mont-d'Or.

 P de

Sur le plateau dq Mont-Ceindre ils ouf
une discussion, à propos de moineaux .
on en vient aux injures et un duel es't
décidé. La proximité de l'ermitage W»
inspire une certaine inquiétude ; car ik
n'ont pas.de témoins et n'en veulent
point avoir Les yeux dans les yeux et
le iusil à la main, fls conviennent ûk
marchercote a Cote jusqu'au Montoux
ou la soutude Ja plus discrète leur ffi
assurée.  

Chemin faisant, pas un mot nas 1»
moindre mouvement imprudent

- Arrivés au lieu choisi, nos d<Hix ad
versaires se placent à vingt-cinq^pas de
distanee; en avant de la croix de mis
sion qui émerge au pied des talus du*
fort qui a été construit tout récemment
sûr ce point. *«"iciu

Ls se mettent en garde, épaulent leur
arme de chasse et au bout d'un instanrW
deux loups partent; l'un des combat
tants est légèrement blessé à la main
gauche. "V»

 Inain

La réconciliation i a aussitôt  été fa ;»«
et nos deux clercs, plus amis que iamais
préfèrent rentrer à Lyon que de pour-
suivre leur excursion, ceci en raison du

« mauvais temps.
Un seul plomb à moineau avait tou-

ché M. Achille P... syjus pénétrer dans
la chair.

Comme on le voit, en l'ait d'exploits
les clercs de notaires n'en font pas seu-
lement sur papier timbré.

M. M... Joseph, âgé de 65 ans, pro-
priétaire à Saint-Genis-Laval , a mis
fin à ses jours en. se donnant deux coups
de rasoir dans la gorge.

Ce malheureux vieillard était atteint
d'une maladie incurable qui le faisait
beaucoup souffrir,et c'est à ces soufran-
ees qu'il faut attribuer la cause de sa
funeste détermination.

Le nommé Joguat (La.urent), âgé de
88 ans, marchand ambulant, a été

I arrêté dans la soirée de dimanche, sur
la place du Pont, à la Giiillotière.

Cet individu* qui était dans un état
d'ébriété qui ne laissait rien à désirer,
se livrait à un véritable débordement
d'injures contre plusieurs personnalités
politiques bien connues.

Joguat a été écroué pour injures et
ivresse manifeste sur la voie publi-
que.

M. Joseph Rey, journalier à Villeur-
banne, rentrait paisiblement dans soa
domicile, dimanche, à 1 heure du matin,
lorsque, arrivé à hauteur de làplaceVol-
taire, il a été brusquemeet assailli par
deux individvs restés inconnus qui,
après l'avoir mis dans l'impossibilité
de se défendre, lui ont enlevé son
porte-monnaie qui contenait une somme
de 10 francs.

Une plainte a été déposée par la vic-
time au poste des gardiens de la paix
de l'avenue de Saxe.

Dans la journée de dimanche un f en
de cheminée s'est déclaré dans la rua
de la République, au n° 49, chez M.
Vieilly.

Les pompiers Deville et Paûx du pos-
te du Mont-de-Piété ont éteint immédia-
tement ce commencement d'incendie à
l'aide de quelques seaux d'eau.

Les dégâts sont insignifiants.

Avant-hier .à 8 heures du soir, ira
commencement d'incendie s'est déclaré
à l'entre-sol d'une maison jportant le a*
40 de l'avenue de Noailles.

Par suite d'un vice de construction 1®
feu aurait été communiqué an planeher
d'un appartement par la gaîne d'une
cheminée.

Ce commencement d'incendie a été
rapidement éteint et les dégâts sont de
peu d'importance.

Avant-hier à trois heures et demia,
les gardiens de là Tjaix ont arrêté le
nommé Mathias M?*rtz, cordonnier, qui
était dans un état complet d'ivresse.

Celui-ci qui n'?. pas le vin tendre, les
a traités de fainéants, crapules, et autres
aménités du même genre,

Martz, en raison de ces injures, a été
conduit à la Perman enbe et écroué pour
ivresse manifeste et outrages arjixagents.

Dans la nuit du 29 au 30j .le marché
couvert des Brbtteams: a reçu une nou-
velle-visite de messieurs les v oleurs.

Comme la première fois ils ont frae-
turé plusieurs baraques de r< yvendeurSj
et ont fait main-basse sur tout ce qui
s'est trouvé à leur portée.

Si les auteurs de ces vols .audacieux
peuvent impunément renouveler leur»
exploits à huit jours d'intervalle, il faut
en conclure que la surveilla nce exercée
dans ce quartier est ins uffîs; ante. On de-
vra donc prendre des mesures sérieuses
pour protéger ce marché 'coiatre les ten-
tatives coupables de malfaiteurs auda-
cieux.

Avant-hier soir, à 7 heures 3[4, «a

monsieur et une dan» e qui se p/01"?'
naient paisiblement s:u;r le quai 3es te-
lestins ont été assaillis par une banae
de jeunes gens ivre^. v

Un employé de commerce, M. X...»
qui passait a ce moment, n'hésita pa&
quoique seul, î\ se porter au secours
des deux promeneurs, et grâce à s»
contenance énergique e* à ses appelB
réitérés la "bande prit la fuite.

M. X.,» a été quelque p<3u contusionna
et son chapeau lui a été enlevé par uû
de ces aimables jeunes g ens.

Dans la journée du 29.«octobre, un vol
à l'étalage, d'une certai ne importance
et qui dénote de la part de son auteur
une grande habileté, a été commis au
préjudice de M, Blum. négociant, ru«
Centrale, 83, 



On a dérobé à ce dernier 37 paires
de chaussettes en laine, dont la yaleuv

aux pieds cet hiver.____ .

îm de nos confrères raconte, que M.
^rres facteur rural, faisant la tournée
dfDommarîinet de la Tour-de:balvi-
de ^ou"1/<f a depuis eudi dernier.
g%Unm^éUéS parfi,comme d'ha-

cet tilu-,J;,- ,tin ., ueuf heures, de la

.g^àn,enlf^de«>té 1abo 1te

H a Mffi Depuis ce moment ses
.[îSïpèïS Von no sait pas ce ,

qu'il est ^enu. y t èsL'administration: ûfl i <i . w ^

avoir fait i^^/^i'coinmencé des
police de sûreté, qui a 001
recher.ehes. L
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.i. i:su.vKD, (ils.

.-.

Aujourd'hui premier novembre à _7 heu-
res du soir, brasserie .Rohert rue Loslo 5
<>oi*-Kousse), grand assaut.de chant, avec

fe concours de nos amis lioloy Milai , Lu-
vJKorand, Bernel, Tron, Pradel et de

^MWM'ûmm bénéfice du Sou
des écoles. ' \

La commission :

POITIIASSON, COUSIN, VKHNIÏY. GLOI\PK.
Jfota..'--- Mt)ù$ invitons tous les membres

d« M Société. ,

.La nouvelle Préfectu»©

La nouvelle préfecture contribuera puis-
samment au développement de Lyon -en ac-

• célérant le mouvement de décentralisation
qui, depuis quelque temps déjà, s'est vigou-

reusement accent ué-.
Les Brotteaux si la- GuiUotière changent

d'aspect- à -vue d'œ il et, ces quartiers, jadis
déshérités, sont mai ntenant l'avenir de no-

ire beau Lyon. *.
De grands et bea ux établissements s'y

montent et, pour ne citer, qu'un exemple,
nous' nous permettons dé féliciter lë-proprie-
taire de la Grande Pbar macie clés Brotteaux
récemment installée, 8U avenue de Saxe, et
S>, rue Cuvier, sur leixio-dèle de, la Grande
Pharmacie Normale de Paris.

Cette création nouvelle*, .dont nous avons
pu admirer la merveilleuse o rgamsation» est
une oeuvre vraiment humaiùtaire s'adres-
sant au pauvre comme au rifihe.

On trouve, en etfet, dans- cette Pharmacie,
•des produits soigneusement préparés, tou-
jours, frais étant souver.t renouvelés: et a
'30 0i0 meilleur marché qu'ailleurs. . ; . ;-.

Il est moral de rendre Ion, remèdes acces-
sibles à toutes les bourses. La Grande Phar-
macie des Brotteaux mérite-- donc le chaleu-

reux accueil qu'on lui a l'ait.

.Nous croyons être utiles û nos facteurs
en leur recommandant les Bureaux àes
Nourrices, quai de l'Hôpital, 53, et quai t* e
l'Archevêché, 12, dirigés par M. J. TENET.
Ces établissements offrent toutes garanties
aUx fanulles. Un Docteur, spécialement at-
taché à la Direction, est ,chargé . du choix
des nourrices et de, la visite des enfants., ,

En vente. aujourd'hui : '
. La,22«i série de la Belle Miette.
La 5" féerie clés Amours secrètes de

Pie IX, par um. ancien camérier secret du

papS- • . - 4t:
Le Numéro 86V du  du PETIT ROMAN

FEUILLETON.

DEPARTEMENTS
—_

ISÈRE
LES AMIS DU PHOCÎRKS

Grentihlo. — l,os membres faisant partie
die !a Mjdélé les Aiiils au. J'roi/rés'^ (société
chqraïe'of caisse de retriiïie). ainsi, que les
pers,0!tms qui désireraient en faire partie
sont' priés ;de s» réunir 'mercredi [.rnchain,
29 octobre, à sept heures' 1 fln soir, écolo Da-
vid, salle des Enfants du Brac, cours
Berriat. 8 • oqia-> lunule

./. ..ommio nu JOUR : , -•'>il ï

Nominalii-oli. d'une commission pour coin
pléter son i-i':/leii)eiit. .

l'mtr i,(i citidi/U.ssioii il'iniluilire,
.iules i>:,rn-eAs. ^mier.

Si. Uarcellin. - Si v , i roi, .jour,, ont ,-u
lieu à. Ixeron. les obsèque de M. i- erraud.
inslilulenr de'cmte locelité.

MM.'Ciiévi-ier. •'msiiéctewr prirnairn à St-
Mairélliu.et- Troussier, instituteur à SI- Ro-
mans, ont prononcé, sur la tombe. .IIHUX
discours.qui ont vivrinenl ému l'assistance,

Ni 0,1 IN AVIONS

:\K Adolplie-Cnslavo l'ayei-mc, capitaine-
udjuilant-major au 1er tii-aiHeur-.--. algériens,
est -nommé cliel' de bataillon au 8fi régiment
de la mèiiio-ariue.. ;f gjjlcr ai '

M. LaurenU dii'er.Uïur do l'école Supérieu-
re i,le, , Vizille.dsl nomr.ié ]iroj"esseui - adjoint à
l'école. noni'Uile de (yi%ftoiîie, en remplace-
ment de M. P'alqUeS, appelé à Porpis-nan.

l\i. i, auront est chargé', en outre, 'des
fonctions d'économe, 

l'Ol'RSUlTE'S C.ONTKE f/K « RJ^VI-m,

ne .u.urt'iiiM': ».
Le Bruit couri a Cronoblo oii il fckuse une

certaine émotion, que le Réveil (la liau-
p/ClM! sc.rti.lt poursuivi eu diffama.l.iou à lu
requête de l'abbé Dae-orue. lé nouveau dé-
pu té de Jiinïiii , < iotes-du-Nord. •

Notre confrère qui, Sous | l'ordre moral et
le gouvernement de. combat, a vaillamment

Isupport'é une demi-douzaine de procès, est
habitué à la haine des clérico-monarchis-

 les et ne s'émeut pus des nouvelles pour-

suites.'

COURS SPÉCIAUX

M. le maire de Grenoble rappelle que les
cours spéciaux: gratuits (le dessin artistique
do, sculpture architecturale, de coupe de
pierres et de chant seront réouverts à comp-
ter du vendredi, 4 novembre courant.

NOS COMPATRIOTES -

M. Célestin-Benjamin Sautreaut, vient
d'être reçu. à. l'Ecole normale supérieure de
Paris, section des sciences, à la suite du
concours de 1SS1.

M. Sautreaut est. né à Grenoble le 19 avril
'186! . Son pore, a été jadis directeur de
l'Ecole normale de l'Isère.

TRIBUNE OUVRIÈRE

Les charpentiers et scieurs de long sont
invités a se réunir le mercredi 2 novembre,
à 7 heures précises d'u soir, rue.Trés-Clol-
tres. 21. salle des menuisiers,'

Pour la commission : GOQÙAND.

COUR D'APPEL .

Voici le tableau de la composition des
Gli ambres pour l'année judiciaire 1881-82 :

CHAMBRES CIVILES

Première chambre, — MM. Bonafoûs^
premier président, Sestier , président, de
Glas, doyen, Armand, Gouny , Pichat ,
Boscary, 'Dupérou-, Guirimand,. Accarias.,
Grimaud, conseillers; M. Bornard, avoca.tr

: général; M. Ganduel, greffier d'audience.
Seconde Chambre. — MM. Orsat. prési-

dent; Collin-Dufresne, Villars, Benoit-
C'attin, Boysr, Barrai, Pion,Butïel duVaure,
Bertrand, conseillers ;

M. Sarrut, avocat-général; M. Boulle.

greffier. .
" CHAMBRES CRIMINELLES

Chambre d'accusation. — MM. Orsat,
président, Coliii-Dufresne, Benoit-Cattin.;
Barrai et Bertrand. ; M. Testout, grof ûer .

Chambre correctionnelle. --- MM. Gau-
thier, président. Pages, "Marcellin, Piaget,
Novél,' Ëymard-Duvernày, -Favre - Gilly,
Tcisseire, Bernard ;:M. Pacoret-de-St-Bon sj
avocat général ; M. Brizard, greffier.
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3 020, 84 75
S 020, 117 12
Italien, 89 35
Turc, 15 05
Extérieure, 26 1^16
;Intéweure, .. .1.
Egyptienne, ...
Banque otto., 725 ...
Hongrie, ..
Russe, ,. .2.

Rio, ...:.. ' ,:, ,. ]
Union, ....
Alpine, 277" . .
Chemins turcs, . . . J
Lander-Bank, lrro*. A

. Foncier, ...... j
Lombards, . ; .
Chahg.-Lond. .... . :

Consolidés, .. .?.
Crédit lyon., '
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3 q?0 Franc.. 84 75
3,ÙlO Amort. 8Ô75.
8 :;02d Id. il. X'i- Sô
5 0/0 ÎM-aue.. m 05
ï>:0?0 Italien. 89 ':0
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B. de Francci CWO-w
Ci-édit^fticieiy miS ..

Crédit mobil. . ,», ->y
Ci'édit lyoj%u. m) . .
Mobilier esp. 8ôt) . .

Union géuér. 2500 . .
Crédit de Pr. 000 ..
i'oiici.'-relyon . • • •.?."
nntxr.-.e oi'io. 722 . .
Ui!.(!.:o:lise.'-l:;-UL. . j

iïaiiq: hongr. B69 . .
Auti-icliien. . . '"<~0 . .
Lmnbard.... fW2 ..

S.'u-iigosse ... '>'<>'  
N'ord-d'Esp.. 580 -. ..

$m-~.»u»4 23r-° "
Consoliilés t . .;
Transatlant. ..'...'

BOURSE DE LYON
Du ::! Oelobre iSSi
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'.10;UÏ881am
5 0 (0 Franc
3 0/0 Italioi!.. .. .,
Dette turque. ....

M?..Mli
ilobilierfran
Mobilhu' esvi •
Crédit Ivoiirr. '857 50
Union géuér. 25C0 ..
Foncière lyo
Baïupu; otto. 70.5 . .
PayiK alitricll. 12:-;) ..

l'.^L.-M....'....' :
Chemins aut. 725 . .
Lombard1, .. „, s^ir^ __
Saragoss-e ?.. ."" .'r
l'ransallànt . ., ,-.,. .,

Mord-.d'Fsp. ... . .

YÏl.l'àris'cÔ 'l'tOi '.'.
Vil. Paris 71 800 ..
'Rhone-cf-L.' ' r.50,

:
..

!
'

Croix-Kous.
l!omb.S.-K. 858 ..
CazdoLyon .... ..
èiaz S. -et- L
l''.Terreiiolro 458 75
l/IIormo
Le (h'eii/.ot. . 1870 -, .
A.y,iér. Marin. 065 . .
Mines Loire..
Moiitrauibcrt 000 '. .
Sl-E.Htuine. .. 2u8 . .
itise-de-tiier ....
Ïtoého-Firm

:Ci>; AbatLoirs ... ...

ËMlEfk HEURE
DÉPÊCHE,OFFICIELLE DE TUNISIE

; - . ; Tunis, 31 octobre,

Lo général Japy télégraphie au nii-
nisfte de la guerre que le colonel Lar-

'Iroque a, le 29 octobi-e, razzié le resté
des dissidents entre les Djendamba et a
détruit et- brûlé les biens de Salah-Ben-
.Hatnouda, chef insurgé.

LES VICTIMES DU DEUX DÉCEMBRE „
P;iris, 31 octobre.

M. Escarguel, président de l'ancienne
commission des indemnités aux victi-

 mes du deux . Décembre déposera une
proposition prorogeant les délais accor-
dés aux intéressés afin de faire valoir
leurs droits.

ASSIGNATION DE M. TONY RÉVILLOH
Paris, 31 octobre,

MM. Vaugeois et Huchard sont assi-
' gnés devant la 8" chambre correction-

nelle de la Seine, le 20 décembre, pour
avoir accusé M. Tony Révilon de viol
d'une jeune fille de 16 ans.

M. GAMBETTA ET LE PRINCE DE GALLES
Paris;-'31 octobre.-

M. Gambetta a dîné hier avec le
prince de Galles et sir Charles Diekeu

LA PRÉSIDENCE DE LA CHAMBRE
Paris, 31 octobre.

M. Henri Brisson est seul candidat à
la présidence de la Chambre. L'extrême
gauche votera pour lui.

LA DROITE DU SÉNAT
Paris, 31 octobre.

La droite a décidé d'ajourner son In-
terpellation.

M. GAMBETTA.
Paris, 31 -octobre.

M. Gambetta prendra le portefeuille
des affaires étrangères avec M. Spuller
comme sous-secrétaire d'Etat.
/' i 'MvÀntdnhr Proust, qui ambitionnait
le poste dés affairés étrangères , mécon-
tent, n'accepterait pas l'ambassade/d'I-
talie qui lui a été offerte. -

SOUSGRÏPTÏONS

Sou DES ECOLES. — Versé par le citoyen
. Allier, produit d'une ceuilletts l'aile, à "un

assaut de chant, chez M. Déroche, aux
Gharpennos, 2 fr. 35.

Lo Cercle d'étude sociale des i 01' et kfi ar
aondissevuer.ls •• oir-.er, une Uste-.de squs-

cri.ptiovt pour les ;;rév: .i'-s de \ illiiraiicne.
l'j-oniier verse neiii.. je 5i' octobre. Fi fr. »}.

Le ï'xyrélii. >'r . So:,'';.,n0SAX.

Lgyj i
  '  '  '.,;-.

LA. oi iîmmm

DE QlJlQ^EUyEULT

Les. vitres dû ciïùteau Ôô <.,»uiqi.ie!iveult
étaient embrasées sous le::; rouges vcûels
qu soleil (Couchant; .Toiit-ékiii. calme., les .(
champs tih,x&-i bois s"endonn-u(ini. Le.

U?îiàïe;;.u.d'uii stylé renaissance au moins ,.
bizarre.. <Jrcs:3;«,ii- sa .hante -silliouette sur'.'
riioi-iy.'in ii,-ris... ;

Seule, accoudée au baleoit, encadrée i
par -la Herre qui - t-ieéUvit L:,S (•oFunietjes - -
de pierre, la duchesse Ilétène-Angéli-
qiie-Caj'Oline-O.tga ivlindekoiï' de Qui-
quén v eu!t rêvait. .

Elle: -était ..belle, la .duchesse Olga:
belle et jeune, — ainsi que doit l'être-
toute hén'iïue de roman qui veut plaire
a ses -lecteurs.

Des/, cheyoux .blonds., de ce oioiia ;
chaud,,-, presque rougo, qu'un c:<*up do
soi-eil transi'orme eu-auréole ;_ les sour-...
cils brinis, conrhéî',,- d'une ligne pute -
comme une arcatle uia!;ro;-:qiiO : les cils
noirs si. longs.' longs, que d'auouns pré- '
tendaient qu'ils servaient à protéger les
.inallieureiD: prêts h se noyer dans l'azur
:de ses yeux. Des lèvres et des dents...
on n'en rêve, pas de semblables..., et
lout.cela.-surune neau blanche, rose et'
iiue!!!

Un corps... La Vénus de Médicîs en
peignoir (et n'oubliez pas que c'est. le
dix-huitième soleil prititanicr qui la l'ait
iieurir)-

La voyez-vous maintenant \
Oui! .'..'.
Bien ! continuons.

* .  Xi d

La duchesse rêvait... Une sensation
qui lui était inconnue traversait . son
être.; il lui semblait qu'un élément nou-
veau s'était joint à son sang et luidon-

; nait ces frémissements étranges ; ses
mains se crispaient et tordaient ses che-

, veux... ses seins se soulevaient ôppfes-
: ses : -l'air tout plein de la senteur rude
des bois lui montait au cerveau et l'eni-
vrait.

Le renouveau , l'embrasait, de dé-
sirs, et ce n'était plus seulement ' :
aime! qu'il chantait à la -belle duchesse

C'est que — il faut tout dire, n est-ce
pas ? — la dtichesse Quiquênveult avait.
mal débuté en amour.

Car, c'est, bizarre, ,plus., les hommes
sont riches, plus ils ont dès filles belles,
bâties ad hoc pour leurs alcôves ; et
plus ces filles sont riches, plus les gens
auxquels on les attaché son laids, vieux
et chargés d'autant d'infirmités que de
titres.

Au. fait, avant.d'aller plus loin, par-
lons un peu du très-grand et très-noble
duc Alphonse-Joseph-Léon-Alfred de
Quiquênveult, un des douze !

' Dés douze quoi ?
Je ne l'ai jamais su , je le note parce

quede, son vivant cette phrase lui était
familière

Le duc de Quiquênveult avait soixan-
te-douze années bien sonnées, lorsque
comte Minsdékoff lui remit entre les
mains la chaîne' au bout de laquelle
l'hymen avait rivé les grifs roses de la
belle Olga.

De taille moyenne, une obésité ;pré-
coce et malsaine l'avait gonflé et à demi ;

paralysé : les gens polis, qui sont des
menteurs, disaient qu'il était gras; di-;
sons, nous- qui sommes franc, qu'il était!
boursouflé.

'.; '' Sur sa face immense et glébeuse s'éJ
teignaient deux gros yeux ronds sans;
cils ; le nez, gras enfonçait le bout de son:
cartilage dans : les., narines poilues, la;
bouche lippue et en cul de poule faisait
constamment la beube, le - menton était
englouti dans quatre plis de graisses;
qui, comme les traverses d'une jalousie,:

tombaient sur l'estomac, et le crâne
honteux se cachait saus une perruque
brune. Le sang se coagulanf parfois
riansles veines.de ce mastoaonte, il
s'ensuivait des défaillances qui taisaient
choir et reculer le très-noble duc.

Lu- médecin élait attaché -spéciale-
ment à la personne du W«A»
qnonvtîult. Ce: docteur .se^nommait
, irann: celait un •humainkciie.

! -is il n'cùE consenti a étudier tf*

les siutçes, les chiens, et les chats De la

laissés dans son ^'««^j • *SJ%S>!
Pratiqués, encore anjourdhut pai nos

jinaiitl'enlever le mal et celui qui en

e
1^u

!
ië doctein'Sirann passe -nfainte-

nant pour un homme de 1er — reputa-
ici qui lui vient d'une phrase souvén

mise en marge de son (,nermeurjt
que ses hériiiers p! iront pour .sa de^se.

« Don pour les chiens, mauvais pour

les-hommes.' »

jarretière sunnohl'ée d'un lorttl de ba-
r
°Lè doemur Stratm avait réglé ainsi Ja

vlo du vieux duc : - ÙJÂ'O
: Dormir .seize- heures, —i.qaauc ^epas

par-ieur. — uiaiif er lentement, reposer
une heure, après chaque repas ne sor-
tir 'qu'on voiture cl ne donner — suilout
-le baiser conjurai à. son epouso
qu'uheiol's lë'ihôis. ' .

Ce dernier point se .taisait avec (ere-
monial. . , ,,,-,1,,: tLe premier de chaque mots,, a minuit,
la belle Olgia'était à peine, endormie,
lorsque la femme de chambre criait :

— Son altesse. .
Aussitôt' deux domestiques en grande

livrée apparaissaient, portant ha vé-
tusté, le grand duc ; les yerroux grin-
çaient sur les portes, la livrée s éloi-
gnait ; seul, le docteur Strann restait au
geuil, il tiraiksa montre et a la dixième
minute il criait :
, —Son Altesse' a appelée

Il feignait dé' frapper, poussait les
verroux et criait encore :

— Le service du duc.
MOTS il tirait de sa poche une petite

fiole, en; versait quelques gouttes dans
unverre. Sa Vétusté buvait, puis les
domestiques emportaient le vieux duc
qu'ils ramenaient à sa chambre.

'Depuis l'entrée du-duc jusqu'à sa sor-
tie, il M bien entendu que la duchesse
Olga n'avait pas cess'é de dormir.

Le docteur assistait au coucher de son
maître, , , ,

Avant de quitter la chambre du grand-
duc et pendant qu'on lui dressait. son lit
dans l'antichambre, le docteur Strann
prenait un petit air malin et disait à Sa
vétusté *

— Votre Altesse est toujours jeune.
— Jarnibleu ! gloussait le duc — fer-

mant les yeux sous l'effort qu'il faisait
pour parler — c'est que j'étais des
douze... moi.
...Quelques minutes après, un ronfle-
ment terrible ébranlait la chambre.

Alors le docteur Strann gagnait son
lit, et comme c'était un penseur , l'arai-
gnée de là ; science lui montant au cer-
veau, il se disait :
—On coupe les oreilles et la queue

aux chiens pour les préserver du mal ,
si l'on coupait également à l'homme.....

Et tin petit sifflement -s'échappait du
nez du docteur... Il donnait.

Depuis deux ans,, cette, vie douce et
tranquille . versait ses pavots sur la
blonde Olga,, lorsqu'un matin elle fut
éveillée par un bruit inusité; elle sonna,
inquiète. Sa chambrière entra, la figure,
bouleversée, mais gaie. :
' : — Qu'y

:
 a-t-il, Annette ?

. . — Un 'bien grand malheur, Voire A1-:
tesse!' .
; — Un malheur... fît Olga sautant du:
lit-, et passant son peignoir; T- .un pei-
gnoir transparent comme une toile d'a-
raignée J—Soyons, parle.

Et elle secoua sa tête pour rejeter ses
blonds cheveux sur ses épaules.

—Monseigneur est mort !
— Ah ! mon Dieu !
Annette a prétendu qu'en disant ces

mots la duchesse souriait... Assurément
une contraction de nerfs fut la cause de
cette interprétation.

lin, mal terrible, le docteur Strann
l'assurait, avait enlevé son illustre maî-
tre.

Un bouton ayant fleuri sur l'auguste
nez;'du duc, le célèbre docteur avait ex-
périmenté sur un chien pour trouver un
remède prompt.

Le remède pris par le chien l'avait
radicalement guéri. Le chien vivait.

« La duchesse Olga de 'Quiquênveult
rêvait un soir de juin, appuyée sur sou
balcon.»-

( Olga,, les yeux rivés sur le soleil pour-
pre^S'abaudonnait, sans en chercher la

:cailSé, aux sensations nouvelles qui-l'en-
vahissaient. "Elle trouvait un charme
étrange à cette fièvre sans nom ; tout à
coup il lui sembla qu'une voix fraiche
troublait ce silence. .'/," Cette voix chan-
tait l'amour. Quelle femme jeune ne
tend l'oreille lorsque ce mot résonne

.dans le vent de juin '.
Le remède pris parle duc deQuiqueu-

veuit rayait tué. \
Le docteur avait écrit sur son traité

— chapitre MOCXI — en marge de
l'alinéa 5,;

<.( Don pouf les chiens,' mauvais pour
les.princes.

k<> grand-duc était mort en disant :
— Ma bion-aimée Olga est ma seule

héritière, qu'elle porte noblement le
nom que je lui ai donné, car j'étais des
douze ! : ' ' . -

Oiga avait donc à peine dix-huit ans
lorsqu'elle devînt $eâ$è., et c'est six
mois après' que

1
 s'ouvre 'nétï'e premi(.-r

chapitre oii nottson étions il :
(A smirgâ ' Alexis BOLVÏKR.

BULLETIN OU v'mËR_—^__-
\:'.c (u'oriers 'menuisier*. — 'l'ous lis

ouvriers- menuisiers du cinquième arrondis-
sement (Vaise), ,-ont convoqués à une réu-
nion privée qui aura lieu le jeudi o novem-
bre, chez le citoyen, Mercier,' quai d'Ocri-
denh 88< à H heures du soir.

Question concernant la corporation.
l'our la Commission de surveillance,

YAUIA-RT
La Commission de surveillance est con-

voquée d'Urgence mercredi w courant, ruo
Molière, 13.

« *
Aux ouvriers menuisiers. — La cham-

bre .syndicale rappelle h tout» ta corpora-

tion qbé M.Fàbre n'ai pas encore adhéré aux
demandes faites par ses ouvriers.

La Chambre njnrficala.
. Nota. — Les syndics sont, convoqué-i
pour' mercredi. 2 courant, à 8 heures du,
soir. ,

* -jnotuf

Fédération des chambres syndicales
li^m'naisex. —Lxt.ra.it du procès'vei'p.-l du
la réunion, du 31 octobre.

Les délégués sont unanimes fi renvoyer
la réunion publique pour laisser toute li-
berté aux travailleurs pour assister aus
meetings populaires.

' En conséquence , nous prévenons les.
chambres syndicales adhérentes à la Fédé-
ration , que la réunion projetée pour le 6
novembre, est renvoyée à lin dimanche an-
térieur.

Versé pour les ouvriers teinturiers, «i
grève, de Vibefranche, la somme de 42 fr.
lo centimes par la Fédération.

Le secrétaire, Le trésorier,
L. MATBAY. S. Gm.vL'i).

Chanibre syndicale des ouvriers coi 
diers de Lyon et du département dit
Rhône. — Le Syndicat invite toute la cor-

poration à une réunion privée aujourd'hui
mardi L- novombre, à deux heures pré-
cises' du soir, che'/ M. Vendre, grande rua
de la Gui'llotiére, 133.

- Vu les décisions qui vont être prises dans
.cette réunion, tous les ouvriers de ladita

corporation sont priés d'y assister.
On trouvera des lettres à la porte,

l'our le Syndicat,

Le secrétaire, CLÉMENT. '

CJuimbre syndicale des tisseurs (23 bis,
, rue Vieille-Monnaie). —Extrait du procès-,
verbal de la réunion du 29 octobre, par les
0"rriers traitant spécialement l'article
meuble. — Les délégués qui s'étaient ren-
dus dans la maison Emery frères, Morellet
et ('.-, nous ont apporté les résultats que

Feuilleton du RËVEIL LYONNAIS

Si ALTESSE illOIIl
PAR

XAVIEH' I»33 MONTÊMM

(Suite.) '

Au bout de vi'ngt minutes; Ja porte>se
Youvrit, et au lit m du borgnô .ce fut Lèr
sar Fossaro qui s'ortit, avec dtatx yemX
aussi brillants l'i m que l'autre, .maifi
dont le gauche sen iblait frappé d immor
bilité.

Nos lecteurs ont c '-ompris que le mys-
térieux associé de ft. talpertuis se servait
de cette chambre po >ur se transfornter
avant de se présentei ' à Blanche, qui i:è |
se doutait point que son protecteur .ap-
partenait au high-life parisien et s"atr
tribuait, avec ou sans droit, lé titre de
baron et le nom de Fos saro.

Un autre fiacre, pris da.ns là rite de la
Chapelle, le ramena ru<3 .de Provence.:

— Comment ! s'écria Fritz, voilà mon-:
sieur le baron ! Monsieur lé baron veut-jf
il déjeuner ?

— Non. Donuez l'ordre à Benedetto
d'atteler.

Benedetto était le eoeTner italien, soû
nom l'indique, et parlai t à peine le f rani
çais.

César se rendit dans le cabinet de tra?-
vail don< la ckif ne le c piittait jamais et
ou se trouvait, derrièr e une bibliothè-
que mobile, la porte s ecrète que noué'
connaissons.

Il s'enferma, mit en/, mouvement une
b^onnene électrique, lit vouer un ressort,
i,^lm^al oriflW ̂  % léphone et prêta '

Un instant après, la bibliothèque se
déplaçait en tournant sur ses gonds ; le
cartonnier en - faisait autant, mais eq
sens inverse, et Fossaro franchissait
le seuil du oabinet de l'homme d'affaii
res.

— Tti as reçu mon petit mot? deman-
da-t-il à Malpertuis.

— Reçu, lu et brûlé.
— Le "docteur Frébault n'est pas en-

core venu ?
— Nom

— Tant mieux...
—.'Pourquoi, tant mieux?... J'
— Parce que, m'ayant vu, tu pourras

le recevoir quand il se présentera... -4-
Je. t'engage même à. donner immédiatej-
ment la consigne de le faire attendre
s'il arrivait par hasard pendant que je

XVI

;  Malpertuis sortit de son cabinet pour
se conformer au conseil, ou plutôt ^
l'injonction de César.

— Je réclame le mot de l'énigme, dii'
il en rentrant. Qu'est-ce que le doctevfr
frébault viendra faire ici?

.— Tè demander une jeune fille capa-
ble ,de remplir l'emploi de demoiselle
de coi vnPa&Iliei répliqua le baron.

u_,.TV sais bien que je n'en ai pas '
sous la n'iain -

— Je sai' s le contraire... Tu en as ù*n0,
et celle-là ;v«m.dt justement toutes lfi
coûditions reqiuises- .

— Où perche' cet oiseau rare?
— Rue Gompa^s.- LJL ÎJ

 —Hein?... s'éci*^ Malpertuis en re-
gardant son interlocuteur avec,une phy-
sionomie que l'ahiu'i^ement rendait cf-
mique. ' „

— Eh bien! oui, me Compatis, a Bel-
leville, reprit César. -..;

V-Blanche-Rënée?...
— Parfaitement.

— Blanche en condition!...' — Blan-
che^ demoiselle de compagnie !...

,l' —'Pourquoi non , et qu'y aurait-il
d'étonnant à cela?

— Tu deviens fou, ou tu plaisantes !
— J'ai toute ma raison et je suis très

sérieux... -'
 ;

 '— Et c'est Âritonin Frébault, ; ce'"bôn-i
homme à double face, ;tàrtùfe le jour,;
coureur de filles et de brelans la nuit,
que tu, charges de placer Blanche !...

César de Fossaro, souriant, frappa
sur l'épaule de son associé.' ' ; > ' :

— En vieillissant, mon bon ami—t
'lui-dit-, — tu deviens très naïf et même
tin peu bébête... —- Qu'as-tu fait delà
perspicacité transcendante dont; à bon

. droit, tu t'enorgueillissais jadis?.,.. -4
: Ne te souviens-tu pas, des notes que ty
,,m'as remises, relativement à la famille
de Chaslin ?... — As-tu donc oublié que
la duchesse cherche à remplacer sa dej-
moiselle de ,compagnie,partiepour 1,'Anjf

, gleterre depuis quelques semaines ?... j:
! Malpertuis passa brusquement de la

stupeur à l'admiration.
— Et c'est à l'hôtel, de Chaslin que a

veux 'placer Blanche ? — fit-il. '
— Auprès de la duchesse, et par con-

séquent auprès du duc... — Comprendst-
tu?, . •  il

— Qui, pardieu !... et je t'adresse
mes compliments sincères !... Tir es
très fort!... ! ,

— Je le sais bien... — répliqua César
avec un nouveau sourire. — Présente-
ment, écoute-moi... —je vais' t'appreh-'
dre, ce qu'il faudra répondre au docteur
quand il viendra...

— Parle... Je suis tout oreilles.
La leçon fut faite à l'agent d'affaires

qui prit' des notes explicites, et M. de
Fossaro rentra chez lui.

Dix minutes après il montait dans son
coupé.

,T-,.On va monsieur le baron? — de--

maRda Benedetto ffl$0%.

. — BoulevardMalesherbesm'9... Laisse
filer Dick, je suis pressé...

'Bick était bon trotteur.
Au bout d'un ; temps fabuleusement

court la voiture s'arrêtait au numéro
indiqué, en face d'une maison de grand
style. •- • . :(

:
César traversa le vestibule sans pari '

1er au èonciërge : qui
:
 le salua respec-

tueusement au passage,' monta au prer
mier étage et appuya sur le bouton de;
cuivre qui mettait un timbre en motive?
vement. -,

Une soubrette 1 à la mine friponne —
agaçante et jolie comme disaient noà
pères — ouvrit au baron et lui sourit
desyoux et. des: lèvres.

M, de Fossaro ne dédaigna point de
lui prendre le menton, quoique ce, geste
fût bien démodé, et lui dit :

— Bonjour, Juliette... — Votre mai
- tresse est là ?

— Oui, monsieur le baron... — Ma-
dame attend monsieur le baron...

— Alors, je puis entrer ?...
— Certainement... — Monsieur le ba-

ron trouvera madame dans le petit boii
doir.:. — Monsieur le baron connaît le

,. chemin... ,. ,,.. % _ vrs
— J'irais les'yeux foiimés,.-.
César s'engagea dans l'appartemeni
La soubrette le suivit du regard.

, Il est , rudement beau garçon ce bâ- ;

ron-là... — pensait-elle. — C'est dom-
mage qu'un de ses yeux ne bouge ja-
mais.,. — Je. voudrais bien savoir si

 c'est un œil de verre !!
Arrivé au boudoir, après avoir tri-

versé une enfilade de pièces meublées
avec plus de luxe que de goût, César
souleva la portière et frappa.

— Entrez... — répondit une vote
de femme.

M -de l^ossaro ouvrit, et franchit le:'
Setlll. . V> H^j, ovJMfôrfnn

i ' 'Geneviève, la maîtresse d'Hector Bé-
gourde, prince de Gastçl-Vivaut, était

' étendue sur une chaise longue et fumait
. une cigarette.

Un peignoir du matin, négligemment
serré à. la. taille, accusait nettement ses
formes élégantes.

Sa longue chevelure d'un blond véni-
tien flottait libre sur ses épaules.

— S.ois le bienvenu, baron. — dit la
jeune femme en tendant la main à Cé-
sar. — Je t'attendais avec impatience..:
— Je suis curieuse, et ce que tu as à m<|
dire de tout particulier et 4e très imporr
tant m'intrigue si fort que j'en ai la M
vre... — Assieds-toi donc bien vite d.
raconte-moila petite affaire... \

— Ma chère enfant, je viens te gron-
der, répliqua le visiteur.

— Sérieusement ?
~ $$ lW sél'ieusemehL J| suis m*

content de toi,
.. ,rr A quel propos?

— A.propos du petit,prince et de là
manière dont tu te conduis avec lui.

— Mais je me conduis d'une façon
exemplaire,' s'écria Geneviève, i C'est à
peine si je le trompe.

— Il, vaudrait mieux le tromper beau-
coup, sans qu'il s'en doutât, bien enteii-
du,vet nepasl'agacer comme tu'le fais
par des scènes continuelles.

r- Est-ce ma faute si je suis jalouse?
— Tu ne peux pas être jalouse, puis-

que tu n'es pas amoureuse.
„ — Voilà où tu te mets le doigt dans
l'œil, mon bien bon. La jalousie va très
bien sans l'amour. J'en suis la preuve.
J'ai ma petite, vanité tout comme prie
autre. Je sais ce que je vaux et, quoiqtje
je me moque d'Hector, au fond,, ni plus
m moins que do Colin-Tampon, je ne
veux pas qu'il se donne le genre' de èe
ficher de moi, et de courir à droite etjatj
gauche porter des chèques au premier
chien coiffé qui'lui aura lancé une œil-
lade en passant Or, son idée fixe étant
d'y courir, ça nyénerve et je lui fais des :
scènes. D'ailleurs eà respiouttflQj W T0-

tor. -Il ne m'en aime que mieux, les que-
relles, ça attache les hommes.

— Tu te trompes... — répliqua César.
— Le prince trouve que tu commences
à tourner au crampon...

— Il te l'a dit?
— Il le dit à qui veut l'entendre.
A! le polichinelle !... Si ce n'étaient

ses millions, comme je l'enverrais pro-
mener...

— Et il irait... — fit César en riant.
— Mais — poursuivre Geneviève —«

il y a les millions.-..
Agis donc asssez sagement pour ne

pas éloigner le prince; qui t'oublierait
vite et mettrait à la disposition d'une
pu de plusieurs de tes rivales les mil-
lions dont tu parles...

Le jeune femme bondit sur ses pieds
et son visage se décomposa,

„— Tu as dit : mes rivales !... — s'é-
cria-t-elle ; —j'en ai donc, positive-
liif i' l...

.— Parbleu!... Tu as pour rivales,
sinon de fait du moins d'intention, toutes
les femmes du monde où tu vis et de
plusieurs autres... -r- Les millions atti-
rent les filles comme le miroir attire
les allouéttes, et les petits princes mil-
lionnaires ne peuvent pas plus se pas-
ser de maîtresses que de chevaux... —
Après toi une autre... dix autres.,, cent
autres...

— Eh ! bien, qu'Hector me lâche en
me donnant cinquante mille livres de
rentes...- ;

— Tu le contenterais de cette misère,
quand tu peux tout avoir ?

— Tout ? répéta Geneviève en regar-
dant César avec stupeur.

— Absolument tout, appuya M. de
Fossaro. ,

— Explique-toi. Comment Hector ma
donnerait-il cette énorme fortune t

— Par testament,

(A suivre.)



nous attendions, c'est-à-dire tarif intégral,
à partir du mercredi 2 novembre, ea met-
tant comme pour les autres maisons une
marque tissée à toutes les pièces ;. tous ces
résultats sont dus presque exclusivement
aux ouvriers ; et si nous avions un conseil
à donner k Hoé'collègues-.'llès-aîitres catégo-
ries, ce serait Âe procéder comme nous le-
vons fait nous-mêmes, rious en donnons
comme preuve les résultats .obtenus dans
les sept" maisons traitant -le" meublé.-j un
seul article «et encore en l|tige, c'est l'arti-
cle dit fantaisie, qui n'avait pas été tarifé:
une comigisfiion d'initiative s'en occupe,
nous enferônsconnaltre le résultai aussitôt
son travail terminé.

L'a coram i.« ion' syndicale,

Les indépendants du tour de France.—
Nous avons l'honneur d'informer messieurs
les patrons que -lè::î>urè#u- des ferblantier*
et similaires des quatre coi;ps d'états..: -ser-
ruriers, chaudroriniers, tôliers, fnenuisiers,
est actuellement chez M. Odin, restaura-
teur, avenue desSaxe, 110.:

MçssieupsTes patrons voudront bien nous
honorer de leur confiance; le bureau s'cm-
presserad'e les' satisfaire,, .-. - "-

Pour le bureau,
IMBERT, VALLINJ RENAUD, -DANIÉRE;

Ouvriers maçons. — La chambre syn
dieale des ouvriers maçons du département
du Rhône- invite tous ses adhérents à une
réunion générale privée, aujourd'hui mardi
1" novembre, à 8 heures et li2 du matin, au
siège social, rue Villeroi, 18.

Les livrets serviront de carte d'entrée'.

ORDRE DU JOUE :

Question diverses sur la situation da la
chambre syndicale.

Nota. — On rscevra les cotisations en re
tard et les nouveaux adhérents.

Le secrétaire, MADÉBÈNE.

Tribune publique

Nous recevons la lettre suivante :
Monsieur le directeur

du Réveil Lyonnais.

. Je vous serai fort obligé de vouloir bien
insérer dans votre journal la lettre ci-des-
sous adressée à monsieur le Maire de Lyon.

Cordialement à vous.
Ant. LECOQ.

A Monsieur Gailleton, maire de Lyon.
Monsieur lé maire,

Je prends, seulement aujourd'hui, con-
naissance de la séance du conseil munici-
pal du 27 courant, clans laquelle un fait
m'intéressant particulièrement, a été, selon
moi, relaté d'une façon inexacte.

Répondant à une question de M. Paa-
quet, vous avez dit : « avoir invité le ré-
dacteur en chef du Franc-Parleur à faire
une enquête » sur les actes réactionnaires

reprochés par lui, à certains employés de
la'prôfecture. . .

Je regrette, monsieur le Maire, que vo»
 souvenirs ne soient pas assez précis pour

,'ors rappeler les termes de l'entretien que ,
mon ami' Joseph Thivollet et moi avons en'
avec vous, dan» votre cabméL

' L'enquête du Franc-Parleur _ avait été
laite et il avait preuves a 'appui il ne res-

- tait à faire que l'enquête administrative que
rou s av iei promis d'ouvrir testez-vous
seul, voici les faits dans toute .leur simph-

1
 ' Or  l'enquête promisé n'a pas été fait»,

"les employés, signales .eoxnme. ayant été ^
hos tiles à' la'Répubhqiw et aux -républi-
cains, sont encore en place, et en bonnes

; :e n'est t);>.s une polémique que je sou-
lève, monsieur le Maire, c'est la constata- '

 tiam d'un fait que je liens k - établir, de
"même que' je tiens à constater que je n'ai
-rtenfjguieité. — et par conséquent rien éb-
ter,u — de la mairie centrale.

Y ouillez.agiîéu-, monsieur le Maire, l'as-
 suî'âncG de.mes sentiments,dévoués.

IW *3« Ant: LECOQ, .
 Homme -de lettres

Ex-rédacteur en chef do feu
... le Franc-Parleur.

Lyon, 31 octobre 1881.

' BIBLIOGRAPHIE-

La Librairie Française, 15, rue Males-
herbes, à Lyon, publie la 54e série de la
France illiistrêe, de Malte-Brun.

Cette série est consacrée au département
de la Corse. 2JMLN1 8UTU1 3J

Le succès de cette publication augmente
chaque jour, et nous ne saurions trop la re-
commander à nos lecteurs. C'est le seul ou-
vrage qui unisse à la fois l'histoire et la
géographie de notre pays.

L'ouvrage complet formera 400 séries et
comprendra 100 cartes ou plans coloriés,
gravés par Erhard, sous la direction de
Si, Malte-Brun: Chaque série coûte 0,75 c,
franco à domicile.

Les abonnés de la Librairie Française re-
çoivent gratuitement, à la 50» série, la
grande et magnifique carte de France de
Malte-Brun, qui vient d'obtenir trois mé-
dailles d'honneur dans les derniers congrès
géographiques. Cette carte est vendu 10 fr.
chez les libraires; de plus, à la lin de l'ou-
vrage, ils recevront aussi gratuitement un
grand Dictionnaire des Communes .de
France et des Colonies. Ces primes sont
absolument gratuites et rendues franco à
domicile. De plus, chaque souscripteur a. le
droit de choisir deux magnifiques tableaux
oléographiques, montés sur toile, encadrés
or, moyennant 6 fr. par tableaux au lieu d«
80 francs.

Les personnes qui désirent recevoir leur
carte montée sur toile, avec baguette et
vernie, pourront la demander moj^ennant
un supplément de 6 francs seulement au
lieu de 15 francs. Cette carte mesure 110
sur 88,

-
POUR. LKS

Maison' G. SIMON •
tailleur et confectionneur

' "0.10.0 fSt-JPîe]!*!!?©, -4LA .
;i|(AMGLlî DE LA HUE DMA FROMAGERIE)

GRAND CHOIX de beaux Pardessus nou-
veauté, ratiri, Elbeuf mousse et unis.

Rayon spécial de Pardessus fourrure, «as- "
tor, visone, chat de Russie et loutre.

'.ïma ces vêtements nous arrivent diréc-
..tement de. notre maison principale de Paris.

'
 :

'Nô'us recommandons d'une, manière toute
particulière 'nos costumes d'enfants fabri-
qués spécialement dans notre maison de
Paris.

Grand assortiment de hautes nouveautés
en draperies anglaises et françaises et en_

-nuancés variées. $£21 ti
Les commandes sont reçues directement à

la BIAISOM M5XY«>"f¥, 41, rue St-
Pierre. Se métier des voyageurs qui se

:disent de notre Maison .
No pas commander sans se faire donner

un reçu portant bien le nom de G. SIMON.
Tous îios vêtements sont soignés comme

les premiers tailleurs de Paris e.f coupés par
des ebUpêurs de mérite attachés à la Maison.

LE PRIX FIXE EST 'RIGOUREUSEMENT
OBSERVÉ

Villes où nous possédons nos succursales
et recommandées aux personnes qui voya-
gent.

A Pari», 37, rueMeslay, près le boulevard;
A Naatess , place Graslin , rue Piron et

* cours Cambronno;
A Nantes, r. Basse, Grand'Rue-du-Moulin;
A Wancy, 4, rue Saint-Jean :.
A liinffiogesj Place Fournier ;
A îtennes, 13, rue aux Foulons;
A ILyon, 42, rue Saint-Pierre.

TOUTES MAISONS DE CONFIANCE

Organe de la production et du commerce
des Vins

PARAISSANT A LYON, LE DIMANCHE
Ce journal se recommande au commerce

des vins et spiritueux par l'exactitude et
l'importance des renseignements qu'il pu-
blie chaque semaine de tous les principaux
centres vinicoles.

Prix de l'abonnement : 4© fr. par an.

Adresser les demandes d'abonnement à
M. A. GODARD, administrateur-gérant,
quai de la Guillotière, 6, et rue de Bonnel, 2,
à Lyon.

OIE LACUNE COIBLÉE
Parmi lés personnes affaiblies par l'âge,

par la maladie, par .]g, travail où par tontes
autres causes débilitantes, il en'.est peu qui
n'aient point, fait usage du quinquina asso-

,-. cié à un ou /plusieurs médicaments qui au
] lieu de corroborer les., propriétés tpniques,
. fébrifuges, ;Vahti-périqaiques et reconsti-
tuantes quïl';.possède, lui font ;pérdre, à
l'état: de combinaisons „ mal entendues, le
peu de fruit' qu'on a déj'à'Leaucdûp de -'peine
à retirer de son emploi isolé. .Combien de
médecins, en effet, ont été forcés de le
proscrire à leurs malades, à cause des
crampes d,'estomacà, . des éblouissements et

ïdes:xbô.urdbn.r).enients- d'oreille que provoque
son extrême amertume; combien de gens;
confiants clans les propriétés citées plus
haut, après avoir absorbé ce remède s.ou.s
toutes les formes (vin, pilules, sirop, etc.)
se sont trouvés tout étonnés d'arriver, au
bout d'un certain temps, à. un résultat in-
verse de celui qu'ils attendaient. On dirait
véritablement que la nature, en douant, lo..
quinquina d'une saveur qui le l'ait rejeter
des estomacs les moins rebelles, ait voulu
nous retirer -d'une main, ce qu'elle nous
avait donné de l'autre.

En raison, des < inconvénients que nous
venons de signaler, si l'action physiologi-
que du quinquina sur l'homme en santé,
dit le savant docteur Trousseau, n'est pas
aussi innocente qu'il a plu à quelques tnô-
rapeutistes do le proclamer, combien plus
cette action se fait-elle sentir sur l'individu
qui vient lui demander un soulagement à
ses maux. Chaque fois que le goût se trouve
offensé, l'estomac est là comme une senti-
nelle pour dire aux remèdes aussi bien
qujaux aliments : halte-là, vous ne passe-
rez pas, ou si vous passez, vous ne serez
ni modifiés par le suc gastrique ni absorbés
par l'économie.

C'est ce que n'ont jamais compris les spé-
cialistes. Aussi, y avait-il là une lacune qui
empêchait de tirer du quinquina tout l'a-
vantage qu'on était en droit d'attendre d'un
médicament aussi précieux. Il appartient à
M. Léon Bertrand, pharmacien a Lyon, do
venir combler cette lacune. Comprenant
avec raison que dépasser le. but n'était pas
l'atteindre, au lieu d'associer ce remède aux
éléments les plus disparates . et les-moins
assimilables, il s'est appliqué simplement à
la recherche des moyens les plus propres à
faire profiter de ses merveilleuses. vertus
toniques, apéritives et reconstituantes les
personnes les plus faibles et les plus déli-
cates. Ces moyens, il les a trouvés dans la
diastase unie aux principes aromatiques du
café, du cacao, de la vanille et de l'écorce
d'orange. Ces substances, ajoutées dans les
proportions les plus heureuses au vin qui ,
porte son nom, ont permis à M. Bertrand
de réaliser pour le quinquina l'idéal rôvé
par lo médecin : en faire supporter sans
fatigue ce précieux produit^ sans nuire à
ses_ propriétés médicamenteuses, aider la
salive par la diastase à la disgestion com-
plète du pain et des matières amylacées
offrir enfin au malade une délicieuse bois-

son qui vient justifier cette maxime d'Ho-
race qu'il a prise pour  devise : « Celui-là
seul atteint la perfection qui joint l'utile à
l'agréable. «
V::r'Le.VlM KERTStArVÏ* se trouve chez
son inventeur, rae Confort, 4 SB, â
ï^yoa, et dans toutes les pharmacies de
Étante: et de l'étranger.

0
\ \ f 0! Q H 11 radieïilé des Maladies de
U L H S U U il la peau, dartres», ecr.é-

nia, des affections récentes et anciennes,
par T'Extrait de Salsepareille ''de la
pharmacie LANGLADE, rue Taoniassin, S.

I — Consultations gratuites l ou Sirs ;}< -.-.s.


